
Les oudgets famìEiauH
Gomme chaque année , « La Vie eco-

nomique » a publié Ics résultats dc l' en-
quète effectuée par l'OFIAMT concer-
nant Ics budgets familiaux. Rappelons
que le but dc ccttc enquète est de carac-
tériser Ics conditions cle vie de certaines
couches de la population , dc déterminer
lc rapport entre la structurc des dépenses ,
d' une part , et la position sociale , lc
montani  du revenu ct la grandeur dc la
fami l l e , d'autre part. Il s'ag it également
de déterminer les variations de la con-
sommation qui se produisent avcc le
temps.

En cc qui concerne le caractère p lus
ou moins représentatif des résultats de
telles enquètes , le rapport indique qu 'il
convient de faire certaines réserves , qui
t iennent  à la na tur e  mème des choses.
Les enquète. sont cffectuées au moyen de
comptes de ménage qui doivent ètre te-
nus scrupuleusemcnt une anncc entière.
Ceci exige un effort  très réel de la part
des familles obsc r vécs. Il en résultc que
Ics familles qui a.cceptent dc partici per
aux enquètes sont , en general , d'un mi-
lieu social se situant au-dessus dc la
moyenne à différents egards , notamment
cn ce qui concerne le montant  du revenu
et la conception économi que. Mais les
inconvénients de ce choix quelque peu
unilatéral , peuvent ètre compcnscs cn
rangeant Ics familles obscrvécs d après la
classe sociale et à l' intérieu r dc ccllc-ci
d'après l'échclon de revenu. D'autre part ,
on tient compte également de la gran-
deur dc la famille.  Ces critères permet-
tent de detecter . la structurc type des de-;
penses de consommation des différentes
couches de la population.

M. Wilhelm Stauffe r, a été élu vice-pré-
sident du Tribunal federa! pam 1955. M
StTiiffer  a fail ves études à Berne en 1920
Il devini grefficr du Tribunal de Berne ct
juge supérieur de la méme ville cn 19.10
II fut  élu au Tribunal federai cn 1938. Er.
1929, M. Stauffer recut la médaille Halle '
ile 1 Université de Berne.

Jusqu cn 1952 , Ics résultats des enquètes
ont été publics sous forme d' apercu des
recettes ct des dépenses cn francs et en
pourcentage. L'enquète dc 1953, la der-
nière dont Ics résultats sont publiés , ne
donne que des pourecntages. Elle a porte
sur 217 comptes dc ménages dont 125 à
Zurich , 54 à Berne , 24 à Genève, 12 ab
Tessin , 1 à Lucerne et 1 a Soleure , soit
au total 128 familles ouvrières et 89 fa-
milles d' emp loyés.

L'enquète montre que Ics dépenses
pour l' alimentation occupent la première
place dans la structurc des budgets. Elles
atteignent le maximum 37 ,5 pour cent
chez Ics familles ouvrières ayant un re-
venu infér ieur  à S.500 francs et 32,9 pour
cent chez les familles du groupe 8.500 à
10.000 francs. Une parti e notable de ces
dé penses -concerne Ics denrées dont les
prix sont contròles par l Etat ou directe-
ment influences par des mesures des pòu-
voirs publics : lait , produit laitiers , ceufs,
viande , charcuterie , pain et farine. Les
familles ouvrières consacrent à ces pro-
duits 57 pour cent des dépenses affcctées
à l' a l imentat ion , soit plus dc 15 pour cent
de l' ensemble de leurs dépenses.

Pour lc pain ct la pàtisscrie qui , avant
la guerre absorbaient respectivement en-
viron 8 ct 3,5 pour cent du total , Ics dé-
penses s'élèvent actuellement à 4 ,9 et 5,6
chez les ouvriers ct 4,4 et 6,3 chez les
emp loy és. Il y a là un changement très
net dc structurc ct un recul sensible dc
la part qui revient au pain dans l'alimen-
tation. Toujours dans lc groupe des dé-
penses concernant l' alimentation , un quart
est dévoltt au lait et aux produits lai-
tiers tandis que la viande, la charcute-
r ie ct lc poisson , de mème que les frui ts ,
les légumes ct Ics pommes de terre ab-
sorbent chacun un cinquième.

Les assurances représentent le 11 et 12
pour cent des dépenses soit 2 pour cent
dc plus qu 'avant la guerre. L'hygiène ,
l' instruct ion et les distractions absorbent
lc 12 pour cent du revenu dans les fa-
milles ouvrières ct 14 pour cent dans les
famil les  d' emp loy és contre 9,1 pour cent
en moyenne cn 1936-1938. ,

En ce qui concerne Ics loyers , les fa-
milles occupant des logements construits
avant 1940 consacraient , cn 1953, 12 pour
cent dc leurs dépenses globalcs au loyer,
alors que Ics famil les  habitant des ap-
partements construits après 1940 affectent
au loyer , cn moyenne 14 pour cent. Di-
sons pour mémoire  qu 'en 1936-1938 lc
loyer absorbait lc 15 a 20 pour cent du
revenu.

Lorsque l' on examiné la s tructurc des
budgets fami l i aux , on constate une amé-
l iorat ion comparéc à la période d' avant-
guerre. Mais on remarqué , d' autre part ,
que le coùt de la vie est i n f luence  par lc
prix des denrées dont l 'Etat  détermine ct
f ixe  le p r ix .

Tel est lc résultat dc cette intéressante
enquète dont le but est de montrer la
s t ructurc  du budget d' une famil le  suisse.

H.v.L.

^

LES CHEFS DE LA NOUVELLE ARMÉE ALLEMANDE
Les commandants de la nouvelle armée allemande devront faire partie , d'aprè s Ics
plans dc 1 Office de sùreté nationale Blank. du système dc défense allemand. Ils seront
au sein de la N. A. T. O., scus Ics crdrc : du maréchal Montgomery. On suppose que
le titre dc commandant suprème .era aboli ct remplacé par celui d inspecteur. Pour
le poste d'inspccteur principal des forces allemandes, on prévoi t la nomination du
general Gruwcll (à gauche) qui remplaca Rommel cn Afrique ou celle du general von
Mantcuffcl (a droite). Au nastc d'inspccteur dc la Luftwaffe sera probablement nom-
ine le general Adol ph Gallami, que notre photo (au centre) montre à son retour
«1 Argentine lors d' une conférence de presse à laquelle avait assistè aussi Mme Galland.

ANDELFINGEN ATTEND SON NOUVEAU BOURGEOIS : JACOBO ARBENZ
L'ex-présidcnt du Guatemala, Jacobo Arbenz, passe ses vacances à Zermatt Or ,
le lieu d'origine de ses ancètres, Andelfingen, dans le canton de Zurich, vient dc dé-
clarer qu i i  reconnaìt la bourgeoisie de Jacobo Arbenz. Dans ce cas, son extradition
est devenue impossible. Notre photo de gauche, montre la maison qui appartenait à
l'arrière grand-pére de M. Arbenz, devant l'égiise d'Andelfingen. A droite, le colonel
Kindhauscr, parcnt de l'cx-président, explique avcc des graphiques, 1 al l iance dc la
famille Arbenz avec ics habitants du village.

Un océan „modè.e réduit
(De notre correspondant particulier)

A Stockholm, on a construit un
océan « modèle réduit », mais la mous-
son ne mouillé mème pas Ics ingé-
nieurs.

On connait de réputation l'Univer-
sité dc Tcchnologic de Stockholm ;
mais on ignore quelque fois qu 'elle
possedè un Institut d'hy draulique très
perfectionné. Actuellement un labora-
toire de 1000 m2 va lui ètre encore
adjoint. Cette nouvelle construction ,
f inancéc  à la fois par le gouverne-
ment et par des entreprises privées ,
marquera la seconde phase du vaste
projet visant à créer une véritable
«Cité de la Science», groupéc autour
de l'Université.

LA CONJUGAISON DE LA
THEORIE ET DE LA PRATIQUE
Le nouveau laboratoire , pour des

raisons de commodité, sera contigu
aux actuels locaux de 1 Institut. La
plus grande partie de ces nouveaux
bàtiments sera utilisée à la construc-
tion et surtout aux essais des ma-
quelles dc projets hy drauli ques. L'é-
quipement sera complète par deux
immenses bassins, ct un réseau de
tuyaux assurera aux maquettes un ap-
provisionnement en eau pouvant aller
jusqu 'à 1,2 m3 seconde.

L'institut est diri ge par le profes-
seur Bo Hellstroem, expert en hydrau-
li que dc réputation internationale , et
spécialiste de la construction des voies
d'eau. Actuellement plusieurs essais
de maquettes sont cn cours, et parm i
ceux-ci , le plus étonnant est bien une
reduction exacte du barrage d'As-
souan , sur le Nil , exécuté comme l'o-
riginai cn brique , ciment ct terre bat-
tile. Cette réalisation minutieuse per-
mettra d'étudier exactement les pro-
blèmes liés à la sédimentation, ct sur-
tout à la force du courant fluvial dans
les canaux et Ics bassins. Une usine
hydroeiectrique située dans le nord dc

JUGEMENT EN AFRIQUE DU SUD
Par un chaud matin dc janvier  en

Af r ique  du Sud , deux jeune s fermiers
boers , Pcfus et Peter Gouws , allèrcnt
quérir  dans une ferme voisine un jcunc
noir dc 17 ans , Joseph Mokwatsi , pour
lui demander où il avait  cache deux ves-
tons leur appar tenant , l ' accusant dc Ics
avoir volés. Le noir  protesta dc son in-
noccnce. Ils ne l' cn emmenèrent  pas
moins , cependant . attaché à leur voiture.
Pour le faire  avoucr . ils lc f rappcren t  à

la Suède a demande à 1 institut de
résoudre un autre problème, encore
plus particulier. On sait que le trans-
port du bois s'opère en Suède prin-
cipalemcnt par flottage, or les billes
de bois s'accumulaicnt dans lc canal
de déchargé de l'usine au point de le
bloquer. Il a fallu faire une maquette
de ce canal pour étudier comment re-
diriger les troncs flottant vers la ri-
vière.

UNE TEMPÈTE DE TRENTE CM.
On sait que les principaux dégàts

causes aux còtes maritimes provien-
nent d' un phénomène assez mal con-
nu ; pendant les périodes de mauvais
temps, les vagues frappcnt les murs,
ou les enrocbcménts d'une manière
qu 'on peut qualificr sans exagération
d'« exp lòsives » qui possèdent une
force de désagrégation considérable.
L'institut se livre actuellement à des
recherches qui ont pour but de dé-
terminer cette pression des vagues sui
des plans vcrticaux, afi n d'améliorcr
la technique de construction des quais
et des brise-lames. Mieux encore : le
gouvernement indien projettc l'édifica-
tion d'un phare à Lushington , dans lc
golfe arabi que. 11 a fait établir une
maquette dans le bassin des essais. Or
il a fallu créer un mouvement conti-
nu de vagues d'une hauteur de 30 cen-
timètres, qui sont la reduction de cel-
les de 15 mètres de haut qui balayent
la mer à l'epoque de la Mousson. La
mesure de ces forces donnera de pré-
cieuses indications quant à la forme
la plus appropriée qu 'il conviendra
de donner au phare. Dc toutes ces
expériences qui , pour le profane ont
un petit coté amusant , la science tirerà
des conclusions ri goureuses qui ne
pourront que profiter à ce domaine
encore peu exp loré , et par voie de
conséquence à la sécurité hum.ine
tout entière. A.S.

coups de tuyau  dc lance d'incendie. Il
nia toujours. Alors ils lc f lagc l lè rcnt  à
mort. Puis ils amencrent  le corps de leur
vic t ime à sa mère en lui con.-cillant dc
le brùler car , lui dircnt-ils , « il est mort
d' une grave maladie contsgieusc ».

La semaine dernière , les deux frères
ont comparu cn justice ct ont etc con-
damnés à hui t  ans de prison pour avoir
frapp é un garcon qui était encore un cn-

| fant. A cette peine s 'ajoute celle dc dix
coups de bambou.  Le publ ic , très racis-

Le prieuré d Aylesford
Dans les temps anciens, les pélerins

qui se rendaient à Canterbury trou-
vaient sur leur route, au bord de la Med-
way, le prieuré d 'Aylesford qui était une
maison de repos. Le monastère , fonde  en
1240 par le baron Richard de Grey, re-
cut alors un groupe de carmélites que le
baron avait ramené de Terre Sainte.

Ayles ford,  devint le quartier general
des carmélites en Ang leterre et le pre-
mier chapitre g eneral de /'Ordre s'y tint
en 1247. Le monastère f u t  sécularis é au
I6e siècle et devint la propriété des com-
ics d 'Aylesford qui le vendirent en 1930
à M.  Copley D. Hewitt. Un incendie ra-
vagea les bàtiments que les carmélites
rachetèrent en 1949 et qu 'ils entreprirent
de restaurer.

Ce travail de restauration est en gran-
de partie termine et le prieuré a retrou-
vé la physionomie qu 'il avait il y  a qua-
tre siècles. La partie la p lus interessante,
celle aussi qui conserve le plus de vesti-
ges du I2e siècle est la maison des pé -
lerins avec sa grande salle dont une
partie des fondat ions  s 'appuient sur le
Ut de la Mcdway et dont une des portes
s ' ouvrent sur la rivière. Ce qui distin-
gue cette vaste salle c'est son p lafond de
bois soutenu par des poutres de chène
en guise de colonnes et se fenètres à
meneaux, basses et lé g èrement arquées.
C'est le seul bàtiment du .2. siècle que
compte le prieuré et il y  a toul lieu de
penser que c'est un reste du manoir que
la famille Grey possédait là et dont le
baron Richard avait fai t  cadeau aux car-
mélites.

LA CROIX-ROUGE INTERNATIONALE
HONORE M. MAX HUBER

Le comité international de la Croix-Rouge
a feté à Genève Ics 80 ans de son président
«1 honneur, le professeur Max Huber. A
cette oceasion , ies collaborateurs et mem-
bres du CIRC se rcunircnt autour de M.
Huber qui entra en 1923 au comité de cot-
te institution humanitaire sur revolution
de laquelle il eut un róle prcpondérant
pendant Ics années 1928 à 1948. Sous le
portrai t  du fondateur de la Croix-Rouge,
Henri Dunant , notre photo montre entro
eutres rasscmblés à cette fète (deuxième
à droite), le professeur Huber ; M. Nobs,
ancien conseilier fèdera! (cinquième à
droite) : à sa gauche, M. Cbapuisat , le mi-
nistre Karl Burckhardt (au fond à gau-
che) et I' aetuel président du CIRC, le mi-
nistre Paul Rilegger (quatrièmc a gauche,
dc prof.I).

te , protesta à l' audience , avcc lc senti-
ment v io lcmmcnt  expr imé que « rien n 'é-
tait  plus amer que dc voir condamné.
au fouct ct à la prison des Blancs cou-
pables d'avoir  frapp é un vii Kaff ir  vo-
leur  ».

MAUVAISE CIRCULATION

Un automobiliste a cause un léger ac-
cident. Ont lc conduit au commissari.it
où un médecin de la préfecturc doit lui
faire une prise de sang pour s'assurei
surtout s i i  était en état d'ébriété.

— le ' vous cn supplic, dit l'homme à
l' inspecteur , donnez-moi un grand verre
de cognac avant l' arrivée du docteur.
Sans cà , jc tomberai dans les pommes
quand il me fera une prise de sang...
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LES COURSES DE SKI
A Wengen et à Grindelwald se sont déroulées deux épreuves classiques. A Wengen , Martin Julcn , dc
Zermatt, a gagné le slalom (à gauche). Toni Seiler (au milieu) un garcon de 17 ans , Autrichien , s'est
classe premier de la descente. Aux courses de Grindelwald , Madeleine Berlhod , de Chàteau d'Oex est
première dans la descente et le combine alpin (a droite).

«

Evertnn-Burnley. — Burnley _ e heurté à un club
en progression et il abandonnern des points.
Manchester City-Leicester. — Une défaite cle plus
pour Leicester qui devra limiter les dégàts.
Newcastle-Preston. — Par de favori dans ce match
opposnnt deux teams d'égale force.
Portsmouth-Aston Villa. — A moins d' une faible
journée , Portsmouth augmentera son capital de
points. ,
Sheffiels Wcnesday-Sundci-land . — Lanterne rou-
ge contre la.der ! La différence de classe doit
parler.
Tottenham-Arsenal. — Un derby londonien où
toutes les possibilités sont à envisager.
West Bromwich-Sheffield United. — Au dehors
les United auront des difficultés à arracher un
point.
Birmingham-Luton. — Seul match de deuxième
division du coupon . Luton n 'a pas gagné d' avan-
ce car Birmingham chez lui , est coriace.

FOOTBMI

GRIMENTZ

Les résultats du concours
Le dimanche 9 janvier  fut  une splendide journée

pour Ics -skieurs d'Anniviers. Nombreux furent  ceux
qui répon direni à l'invitation que leur avait faite lc
ski-club de Grimentz.

Un peu avant midi , les coureurs , au nombre de
30, p rennent  le départ  pour la descente. La piste
quoique intéressante offrait néanmoins  quel ques dif-
ficultés. Mais les résultats  furent  très satisfaisants
dans l' ensemble et l'on n 'eut à déplorer ni accidents ,
ni dé gàts matériels , si bien que la joie fut  totale
aussi bien chez Ics coureurs que chez les specta-
teurs toujours fidèles.

Le classement pour la descente s'établit comme
suit , par équi pes : 1) Grimentz  I , 107" 1/5 ; 2) La
Brcnta-Vercorin , 10' 47" 3/5;; 5) Grimentz II , 11
32" 4/5 ; 4) Vercorin , 11*46" 4/5 ; 5) St-Luc, 14'51" 1/5.

Et voici quel ques résultats individuels  à la des-
cente : 1) Si ggen Leo , Brenta , 2' 12" 1 /5 ; 2) Ep iney
Michel , Grimentz , 215 " "5/5; 3)Sal _ min Michel , Mis-
sion , 2'20 " 3/5 ; 4) Nicolas Roulet , Grimentz ; 5)
Loyc Hermann . Grimentz ; 6) Siggen Yvan , Brenta ;
7) Armand Genoud , Mission ; 8) Siggen Ulysse
Vercorin; 9) Grumion Will y, Vercorin; 10) Theytaz
Sylvain , Vissoie , etc. i

L'après-midi , 27 coureurs prennent le dé part pour
lc slalom. Pour cette épreuve , le classement est ain-
si établi : 1) Siggen Leo , Brenta ; 2) Theytaz Sy l-
vain , Vissoie; 3) Grumion Willy, Vercorin ; 4) They-
taz Roland , Vissoie; 5) Loye Hermann , Grimentz ;
6) Zubc r A'bcl, Vercorin;  7) Arman d Genoud , Mis-
sion ; S) Grettaz Maurice , Ayer; 9) Epiney Lucien ,
Grimentz ; 10) Devanthéry Maxi , Brenta , etc.

La journée fut réussie cn tous points gràce à une
bonne organisation , sans doute , mais surtout à l' ex-
cellent esprit sportif de tous le.s skieurs. A vivre
une telle journée , on se rend compte que le sport
est un excellent moyen d' unir  les hommes.

Après avoir partage le verre de l' amitié , Ics
skieurs d'Anniviers regagnèrent leurs villages tan-
dis que la population de Grimentz participa au loto
cn faveur du Ski-Glub , qui obtint un beau succès.

Sportifs d'Anniviers , le Ski-Glub dc Grimentz
vous remercie ct vous dit : A l' année prochaine.

CM.

SAAS-FÉE

Les 21es championnats valaisans
de ski

Les préparatifs  pour l'organisation dc ccttc -im-
portante manifestation sportive battent leur plein
chez nos amis du Haut-Valais et le programme vient
de sortir dc presse. Il nous apprend que Ics inscrip-
tions sont recues jusqu 'au 12 janvier 1955 et que le
tirage au sort aura lieu lc 14 j anvier 1955, à 20 h.
dans la maison communale , sous controle officiel .

Voici l'horair e des concours :
Vendredi 22 janvier : course de descente sur la

p iste Lange Fluii ; 14 h. 15 dé part pour Ics dames
et 14 h. 30 départ pour les hommes.

Samedi 22 janvier : course dc fond le matin , S
km. pour les Juniors ct 15 km. pour Ics Seniors ;
premier départ à 9 h. 01. L'après-midi est réservée
au slalom géant , qui se courra également sur la
piste Lange Fluii avec les mèmes heures de départ
que 'le vendredi.

Dimanche 25 janvier : Le matin aura lieu dès 9
h., près de l' égiise , le slalom sp ecial. Puis l'aprè-
midi , ce sera le saut combine et le saut special dès
14 h.

D'orcs et déjà , on nous assure la participat ion

de tous nos meilleurs skieurs ainsi que d'une pha-
lange de jeunes espoirs. Oe plus , si l'on songe que
quatre titres seront attribués chez les dames et sept
chez les hommes , il ne parait pas exagéré d'écrire
que le déplaccment à Saas-Fée enthousiasmera tous
les spectateurs . qu 'ils soient skieurs ou non.

Bienvenue donc à Saas-Fée , la perle des stations
al pestres !

# BOBSLEIGH

- 'Des Valaisans blessés
Le team de Montana qui participait au champion-

nat suisse de bob à quatre est tombe à 100 m. de l'ar-
rivé et le pilote Renggli s'est casse une cuisse et une
clavicule. Il a été transféré à l'Hòpital de Samedan.

Les résultats de la journée ont été Ies suivants :
1. Kappus , Didier, Weisskopf , Angst (Zurich), cham-
pions suisses) ; 2. Equipe Marthis (Saint-Moritz ) ; 3.
Equipe Feierabend (Engelberg) ; 4. Equipe Grand-
champ (Montreux) .

£ CYCLISME

Bobet né courra pas à Paris
Actuellement en vacances blanches à Arosa, Loui-

scn Bobet a fait savoir à M. Dousset, organisateur de
l'épreuve qu 'il renoncera à prendre le départ des Six-
Jours da Paris. Il va se rendre incessamment aux Is-
sambre- et entend.se reposer complètement jusqu 'au
dé part de la nouvelle saison routière.

Un record du monde battu
Dimanche , au vélodrome d'hiver de Paris, le Fran-

cais Ange Le Straat a réussi à établir un nouveau
record de l'heure avec entraìneur- en couvrant 73 km.
554. L'ancien record appartenant à Goutoibe , avec
73 km. 3(i8.

Des cyc.ocross_t.en suisses
en Italie

Emmanuel Plattner et le champion suisse Hans Sie-
ri ont dispute une épreuve , dimanche. à Soldiate-
Olona. Ils ont pris le; sixième et neuvième places,
tandis que l'Italien Guido Benvenuti gagnait en 1 h.
19'10", devant Luigi Malabrocca.

T^P .L'ARAIG NÉE
«t ROUGE

Plus lard , ils trouvèrent un coiti tranquille .tir la riviè-
re. Un chapelet d' iles purtageait sa chevelure. Quelques
ilents «hi pei gne franchie, el la p lus grande, au m i l i e u ,
confidenticlle, lem- ouvrait les bras. Luxueusement ins-
tal lés  sous une tcntc  de saules, ils perpélraient, Ics vo-
leurs, leur joie candide.

Ile heureuse ! Le soleil tombe gout te  à goutte.  L'eau
coule, elle enveloppe, rapproché. Pourquoi ne pas se
déchausser pour lui  confici - un pied frileux ? L'ocil ar-
rèté g lisso à la surface quand elle osi d'acier, couleur dc
froid. I l  n'y penetra pas, il ne veni pas y pénétrer.  Mais
«pi ci ahimè pcuplé révèle sa tiédeur ! Elle «'•lenii de*
frangos tactiques anioni -  «lu galct motissii poni- masquer
une p ince. La p ierre reinuée soulève un nuage d'onere.
Orage vite passe. L'écrevisse n 'osi plus. Les peli ls  pois-
sons sont «Ics fusées «l' argent. Les gros f io t ton i  pour no
pas se fairo remarquer, et vraiment abstraite est leur
ilimension. Dos soufflels cendres s'ouvrcnl el so refer-
inoiil  délicatement. Un traìtre Ircillis happc lo sous-marin
rouge, ot voilù «pi nt i  messager aérien , cel inscete «pii

Sport-Toto
RÉPARTITION DES GAINS AU CONCOURS

DU 8 JANVIER 1955
ler rang : 7 gagnants à 12 pts, chacun recoit Fr.

18.501,70. 2me rang : 137 gagnants à 11 pts, chacun
regoit Fr. 945,30. 3e rang : 1.913 gagnants à 10 pts , cha-
cun regoit Fr. 67.70. 9 pts comptent pour le prix de
consolation. Ces gains seront versés dès jeudi 20 jan-
vier 1955.

PRIX DE CONSOLATION
Ce prix comprendra les concours 14 à 17. Nombre

de points exigés 9, 8, 9, 9.
CONCOURS AVEC LES MATCHES ANGLAIS
Comme à l'ordinaire , Sport-Toto comble la pause

d'hiver du football suisse en introduisant , dans ses
coupons, des matches du championnat britannique.
Pourquoi des matches d'outre-Manche ? Ici et là , des
suggestions ont été faites : utiliser les rencontres des
championnats frangais , allemands, italiens, autrichiens
etc. Pratiquement, cela n'est guère possible. Les pro-
nostiqueurs doivent ètre orientés sur les matches fi-
gurant dans les coupons. En con?équence , les or-
ganes de publications du Sport-Toto et toute la pres-
se en general , devraient don.' publier les résultats,
commentai res et classements d'une demi-douzaine de
championnats étrangers !

Aussi, Sport-Toto a résolu , voici dix ans, de re-
courir uniquement aux rencontres anglaises , plus ou
moins neutres •. Et elle a bien fait !

Le recul de la participation (sur concours anglais)
constate au début atteignait environ 30 r, '<.  La saison
dernière, ce chiffre s'abàissa à 11 % seulement, car les
pronostiqueurs se sont apercus que ces concours an-
glais étaient intéressants et donnaient des répnrti -
tions appréciables.

NOS PRONOSTICS POUR LE CONCOURS
DU 15 JANVIER 1955

1. Blackpool-Wolverhampton. — Les visiteurs sont
plus forts mais doivent prendre leurs précautions.

2. Bolton-Huddersfield. — Bolton menerà la vie du-
re à Huddersfield. Choc dispute sans net favori.

3. Cardiff-Chelsea. — Chelsea est en verve , mais
Cardiff a l'avantage du ground.

4. Chhrlton-Manchester United. — Deux voisins de
classement. Charlton part favori car il évolué de-
vant son public.

Une étrange démission
On apprend que l'arrière servettien André Neury

aurait donne sa démission aux dirigeants du club des
Charmilles. Cette décision suivrait le refus essuyé pai-
Neury d'accompagner In FC Chaux-de-Fonds dans
sa tournée. Mais il y a lieu de relever que jamais le
Servette FC n 'aurait regu de domande officielle de
la part des Meuqueux à ce sujet.

Victoire des Grasshoppers
L'equipe zuriohoise a rencontré une séloction ca-

lifornienne à Los Angeles. Elle n 'a eu aucune peine
à la baltre par 11-1.

a SKI

Skieurs suisses en Autriche
Une équipe suisse a quitte Zurich , lundi , pour pren-

dre part aux courses de Hanenkam. Elle était eom-
posée de Madeleine Berthod. Monique Lafond , He-
dy Beeler , Martin Julen , Hans Forrer , Andreas Rue-
di , Roger Staud , Raymond Fellay et Rupert Suter.

Du soleil dans vos bronches .
Il faisait mauvais temps et vous vous ètes enrhumé.

Votre nez coule , vous respirez difficilement. N'atten-
dez pas plus longtemps. Dès ce soir , dans un bon grog
prenez deux euillerées à soupe de l'actif Sirop des
Vosges Cazé, il calmerà votre toux et dégagera vos
bronches.

De trois à quatre cuillcices à soupe par jour à pren-
dre de préférence dans une boisson chaude.

Chez vous : SIROP DES VOSGES.
Au dehors : PATÉ DES VOSGES.

Rédacteur responsable r
G E R A R D  G E S S L E R  <?

TH. 2 1905 ou 2 28 60

fai t  «lu miracle à je t contimi en couranl  sur Ics caux ,
va porter la nouvelle. Sous Ics buissons qui vihrent  dans
lo vonl dos vallées sombres, le mystère lui l .  11 y a «Ics
ors. N'y touche/. pas. A u t a n t  cueillir la fleur «hi tableau.
Toni co qui torni lo «Ics cuisine» et «los arbres, los déchets,
les sbus-produits , tout  sort à la rivière, cotto grande ar-
tiste. Passe une branche entro doux caux , et vite olle
improvise un chevalet, poso sa toile , la i t .  défait, refait
la vie profonde. Vie suspcndtic qui , hors «hi f l u ido ,  so
rédu i t  à rion , cornine Ics cellules «lu corps . Paysages inoii-
vaii ls  cal qués sur leurs songes...

Ils y trempaicnt lours regards parallèles, cherchant la
doublé  imago dc lours «lósirs. rèvaut ensemble au bon-
bon r.

Polii à petit los doux images so confondaient. Ils s'as-
sociaienl dans ce bonheur rèvé.

Mais  tandis que lui , Io bélier, a l l a i t  vers un lo in t a in
paturage, elle, la petite brebis, vou la i t  <l« '\jà s'arrèter
poni - brouter.

I l  ne pensai! guère ù nommer col to forco aimable «pii
était « MI l u i  et qui l'onlevait, 'encore nmins  à lui  proposer
uno fin , un destin. Mais  pour elle, toni  é la i t  clair...

Un jour. elle so decida.
— Tu ne p<Mix pas t 'imag iner, Cohen lo courage quo

lu UH 1 donnes. Sans loi , je ino serais jetée ilepuis long-
teinps  dans la rivière. J'espère «tue b ienlól  p lus rien ne
nous separerà.

Le oui qu 'elle obtint soi i l ' l ra i l  d'inceriitiule. Ki lo  pour-
suivit :

— Jo pense a loi Ionio  la journée, on ino réveillant ,
i-n m'endormant , quand collo femme ino tourmente,
(p i ami  t 'ai t rop  do traviai, «p iami  j 'ai frolli , quand j 'ai

faim... Avant  ilo to connaìtre, j 'ai cru souvent que le
bon Dieu m'avait  oublióe. .Io me répétais : 11 est injuste.
Seuls los méchants ont «lo la viande à manger. Mainte-
nant  jo sais quo la viande, co n'est rien , ot jc le remercie
chaque jour. Jo suis heureuse, si heureuse !

Il so disai t  au mème moment : Pauvre petite ! Encore
un bleu sur sa joue... Et commo elle est fagotéo ! Il
faudra quo je tuo decido à demander «otte  eouveiture
a grand-pére... Elle sait condro. Elio s'en fera une robe.

— Je penso à loi. Cohen, du inali l i  au soir, et je elian-
to , ot jo t i s  ! Jo ris tonto seule dans la cuisine, et elle
me croit follo , ol olio me p ince , olle me gifle. Mais je
vais boire de l'eau dans la cour , j 'entends obanter les
oiseaux et il me semble que je vais m'eiivoler aussi tant
je suis heureuse.

Sa voix so fan fila comme une petite source sous .'her-
be. « Tu sais pourquoi j e remercie chaque j our le bon
Dien ? »

— Mais, pour tout co qu 'il a fait , pour la Vie.
—¦ Oui... Mais surtout à causo do toi.
— A cause de moi ?
— A cause dc toi. do los bras. do la voix...
Ses yeux cu disaiont enoore plus long. Tu es mon

prince charmant  !
Il  savait asso/ l'allure qu 'il avait , ospòee d'autruche,

espèce ilo singe aux membres démesurés. Trop vite gran-
di, il so sentali gène dans sa nouvelle enveloppe, gène
de sos proportions, do sos boutons sur lo visage, de sa
voix qui muait , ot i l  n'aimait pas quo cola fùt mis cn
question . 11 avai t  bien l'intention d'ètre lo prince plus
lard , mais pour l ' ins ta l l i  i l  n 'était qu'une ébauche, un
brouillon : il  no fallai! pas anticipo!'. (à suivre l
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Communication
i

Les systèmes de primes ont pris ces dernières années
des proportions qui, dans de nombreux cas, excèdent une
mesure raisonnable et économiquement supportatile. De
plusieurs còtés, des efforts ont été entrepris en vue d'ob-
tenir une réglementation officielle. Les Maisons de l'In-
dustrie suisse des bouillons et potages, énumérées ci-
dessous, ayant examiné ce problème de très près, sont
unanimement de l'avis qu'elles peuvent rendre aux con-
sommateurs de meilleurs services pai* l'amélioration
constante de leurs produits, que par la distribution de
primes de tous genres. Elles ont donc décide

d'abandonner définitivement à partii- du 15 juillet
1955 toutes les primes ou cadeaux accordés jus-
qu'ici en échange de chèques-images, de bons, de
points, d'emballages, de fiches de contròie, etc.

Les collectionneuses et collectionneurs sont priés d'en-
voyer à l'échange leurs collections jusqu'à fin 1955.

s ¦
Compagnie Haco S.A., Gùmligen
Fabrique des Produits Alimentaires Herkules,

Muttenz
Hiigli Fabrique Alimentaire S.A., Arbon
S. A. des Produits Alimentaires Knorr, Thayngen
Produits Liebig S.A., Bàie
Lucul-Fabrique des Produits Alimentaires S.A.,

Zurich
Maggi S.A., Kempttal
Cari Schuler, Produits Alimentaires S.A.,

Kreuzlingen

V ;

BBBj C I N E M A  .LUX HBHB. i .  ¦ B—¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦ ¦{¦̂¦̂ ¦̂ MI 
Du mercredi 12 au dimanche 16 janvier 1955

Tous les soirs à 20 h. 30. Dimanche matinée à 15 h.

Le Lux a l'honneur de présenter

le premier film à long métrage du génial

WALT DISNEY

Un prodigieux jaillisscmcnt d'imagcs ct de scènes passio'nnantes. Résultat dc cinq ans dc
paticncc ct «l'effort artistique.

En technicolor
SEPT SEMAINES DE SUCCÈS A LAUSANNE
CINQ SEMAINES DE TRIOMPHE A GENÈVE

Un film sensationnel parie francais
Retìrez vos bonnes places à l'avance

LOCATION A LA CAISSE TOUS LES SOIRS DÈS 19 H.

J8»Wi

secretaire-comptable

Grossiste de la place cherche

expérimentée, pratiquant Ics d e u x  langues
frangaise-allemande. Initiative. Poste très bien
rétribué. Entrée en fonctions : ler févtier si
possible pour mise au courant. On offre loge-
ment agréable dans villa , chambre indépendan-
te, chauffage centrai et eau cornante, à partir
d'aoùt 1955. Désirons personne de toute con-
fiance et capable , décidée a faire carrière. Faire
offres manuscrites avec curriculum vitae et
copies de certificats s. chf. P 1009 S, à Publicitas
Sion.

\ fr LACTUSA I r i o m p h . . nouve
'

u 
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| CINEMA CAPITOLE JE-

SI vous voulez faire de votre 0 t Sp. Du mercredi 12 au dimanche 16 janvier 1955, à 20 h. 30 très précises. Dimanche matinée à 15 h. précises

VACHETTE

VACHE LA.T.ER. WÈ 7 MZ M m m K

JAMAIS

S E R R U R I E R

de tout premier rendement et robuste , ^^^^ ^mmm «.«» ^-»
donnez-lui ce qui lui manque le plus : 

r f u  f j|m co|QSSa|

I Jfef&Algffe ffc ' '< fait courir TOUT SION au LUX !

LdbiUod wam Le mm
l. „-„j.,;s „,,; ,,..-;_., . - A A A„„ -...„,,.,-.. le plus étoiiiiant que le monde ait jamais vu ! ! !le produit qui vraiment a donne des preuves r *

officielles dc succès

En emballages dc 5, 10, 25, 50 kg.
on ne vit pare l i  spectacle : ni au cinema , ni au théàtre

. , ,, . . , . .,, ni au cirque. QUO VADIS est un chef d'oeuvre cuLc gros cmhallage revient hien meilleur TECHNICOLOR dc grand stylemarche au kilo

I Trois heures d'un spectacle
" ^̂ m̂mmm m̂mmmmmmmmmmmW m̂'' ¦ grandiose
m!Z LACTUSA pour veaux et porcelets ¦
^L coùte  moins  

de 
7 ct. le l i t ro 

-AM , UN MONUMENT DU CINEMA

" A t t e n t i o n
Entreprise engagerait Retirez vos bonnes places à l'avance. Location dès

19 h. a la caisse du cinema.

Vu l'importance du spectacle, prix imposés par la M.-G.-M. Fr. 2.—, 2.50, 3.—, 3.75
ayant pratique et connaissant la soudurc élec-
trique. Faire offres complètes à case postale
100, Sion.

SERVICE

AV. GARE Tel.aassa

Cours de coupé et de couture
Ccnseillère Ringier. Inscriptions de printemps
1955.

Jane Baechler - Piatta - Sion
Tel. 2 15,15

Motocyclistes, scootéristcs, cyclistes, profitez de
l'hiver POUR FAIRE REVISER VOS MACHI-
NES PAR DES SPÉCIALISTES

v S A R A G E  DU IVI I D I S I O N
B. Bétrisey & Cie (succ. A. Désarzens)

Sur le terrain , au vestiai-
re , à la maison , ils por-
tent des chandails tt'ico-
tés.avec les laines du

txBrin de Laine»
Avenue du Midi - SION



CANTON *<<3 * DU VALAIS
CHALAIS

t Mme Philomène Martin
La paroisse dc Chalais et le vijilage de Réch y

ont rendu les derniers honneurs , dimanche , à Mme
Philomène Martin décédée à l'àge de 85 ans. Avant
son mariage avcc M. Amilcar Martin , emp loyé à
l'Ailuminium à Chippis , MHe Jaequod avait été ins-
titutrice. Elle s'attacha plusieurs générations par sa
bonté dans l'exercice de ses fonctions auxcjuelles
elle ajoutait l' enseignement du savoir-vivre et la
bicnveillance , qualités qui la distinguait particulière-
ment. De ses nombreux enfants  elle eut le bonheur
d' en consacrer deux a l'autel , M. l'abbé Francois
Martin , aujourd'hui cure d'Hérémence , et le Pére
Michel à Tullins (Isère). Cette «ime pieuse favorisa
la vocation du Pére Martial et fut  pour lui la mère
spirituelle.

Nous présentons à toute sa famille nos respcc-
tueuses condoléances et spécialement à M. Charl y
Martin , ancien directeur de la Chorale Sédunoise,
et aujourd'hui directeur de la société de Broc la-
quelle avait délégué à l' ensevelissement son beau
drapeau et trois membres.

SALINS

Noces de diamant
A Salins , dimanche dernier , les époux Rossier

Modeste et Catherine née Felley ont fèté leur «SO
ans de vie conjugale entourés de leurs enfants ,
petits-enfants et arrière petits -enfants. Les heu-
reux jubMaires sont en parfaite sante et jouis sent
de toutes leurs facultés. Nous leur souhaitons en-
core une longue et heureuse union dans leur vieil -
lesse.

CHRONIQUE DU HAUT-VALAIS

VIEGE. — Le jour des Rois fut  choisi pour cou-
ronner les jeunes qui atteignent leur majorité du
titre de « citoyen ».

Les jeunes filles furent  aussi invitées. C'est M.
le président Fux qui fit  le discours de reception
des nouveaux citoyens et citoyennes , leur cxp liquant
ies droits et Jes devoirs qui s'attachent à ce titre.
Il remit à chacun un opuscule sur « Notre Démo-
cratie ».

LES DÉCÈS
VEGE. — Un citoyen de vaJcur disparait en la

personne de M. Oswald Burgener. Né en 1882 M.
Burgener passa sa vie dans sa ville natale d' une
manière tranquille,  toujours serviablc. Ses conci-
toyens l'appelèrent à la présidence de la bourgeoi-
sie et l'Etat le nomma sous-préfet.

Pendant de nombreuses années il fut  directeur
de l'agence de la Banque Cantonale du Valais. Il
était curieux des choses de Ja science et des arts.

TORBEL. — A l'àge de 39 ans seulement une
mère de quatre enfants est décédée. Mine Berta Car-
len épousé de Médard.
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La fète des bourgeoisies
Dans la vallèe d Anniviers , Ics coutumes du temps

jadis sont encore fort nombreuses. Et il est heureux
qu 'il cn soit ainsi. A n 'écouter que la voix du pré-
sent , on cn arriverait  t'es vite à une vie ar t i f ic iel le
ct d' un moderne qui n 'est pas toujours dc bon goùt.
Gustave Thibon ne dit-il pas que Tètre le plus lie
au passe est aussi le mei l leur  ouvrier dc l' avenir ?

La fète des bourgeoisies , au vai d 'Anniviers  est
désignée sous le nom de « rogations ». Et voici
pourquoi Vissoie fut  la première paroisse dc la val-
lèe. Elle groupait autour d'elle Ayer , St-Jean ct
Grimentz. Au temps des Rogations , au printemps ,
avaient lieu les processions auxquelles prenaient
part la p lupart  des membres dc la communauté  vil-
lageoise. Un jour , on se rendait à Aycr , un autre
jour à St-Jean , un troisième jour  enf in , à Grimentz.
Lc soir méme dc ccttc procession , dans chaque vil-
lage , la bourgeoisie offrai t  à boire à l ' assistanee.
Et l' après-midi du mème jour avait  lieu l' assemblée
annuelle.

La bourgeoisie d'A yer organisé encore maintenant
sa réunion annuel le  au printemps. Il n 'en est pas
de mème pour Grimentz ct St-Jean qui ont f ixé  la
date de leur assemblée au deuxième samedi de jan-
vier. En hiver , les bourgeois peuvent plus facile-
ment s'y rendre.

Le matin de ce jour solenne! , le.s autorités , ac-
compagnées du o-bàtonnier» ou «tsaniau» vont
à la cave. Le « tsaniau » est chargé de garder chez
lui toute l' année le bàton qui sert de mesure . L'an-
née précédente , dans le tonneau qui est cn perec ,
on a mesure la quan t i t é  de vin qui restait . Le prési-
dent dc la bourgeoisie p longé le bàton pour se ren-
dre compte si le vin atteint la marque. Puis Ics gens
de service remp lisscnt Ics channes pour la journée.

Les bourgeois prennent p lace dans la salle ct... ils
ne vont pas s'asscoir n 'importe où. La « grande ta-
ble » est réservée aux autor ités cn fonctions ct aux
anciennes autorités. Lc président de la bourgeoisie
occupé la place d 'honneur , bien sur. A còti dc lui ,
au diner , prendra place M. lc cure de la paroisse.

Les autorités sont placécs par ordre de grade. Et
si parmi Ics bourgeois il cn est qui sont off ic iers ,
ils sont également admis à la table pr incipale .

Tous ceux qui ont accès à la « grande table »
o f f r e n t  une channe  qui  devient  propriété dc la bour-
geoisie. Aucun  règlement n 'obli gc réel lement  à lc
faire ; mais ce serait une faute contre l 'honneur  que
de ne pas suivre la coutume.  Et chaque fois qu 'une
autori té  avance en grade , elle fa i t  don d' une nouvel-

le channe. C'est ainsi que les collections de chan-
nes acquièrent chaque année plus de valeur.

A l' entrée de la salle , deux tables porte lc nom dc
« table des jeunes » Une autre , c 'est la « table de.s
gens de service ». Enfin , près du fourneau , voici la
« table des morts ». Là prennent  place ceux qui n 'ont
jamais fai t  partie dc l' autorité ct qui ont fini leur
service dans la bourgeoisie.

Le président ouvre la séance par une prière pour
les défunts de l' année. Puis l' on procède aux admis-
sions des nouveaux bourgeois. Dix-hui t  ans est l'à-
ge requis. L'un d'entre eux , au noni dc tous les
nouveaux venus est chargé dc fa i re  un discours.
Instant émouvant que celui où lc jeune homme de-
vient non pas seulement bourgeois mais aussi gar-
dien des traditions .

On procède ensuite à la lecture des comptes après
quoi une discussion libre est ouverte.  Chaque bour-
geois recoit la « compra » , un pain ou « cressein »
spécialement fabr ique pour ce jour-là , ainsi qu 'une
certaine somme d' argent , si des bénéfices ont etc
réalisés au cours de l ' exercice . Le montant  dc la
« compra » est décide par l' assemblée bourgeoisiale
lc jour dc sa réunion annuel le .

Tous les deux ans , on procède à la nomina t ion
des gens de service , au nombre de 8 : 2 procureurs.
2 inétraux , 2 nouveaux gardes. Les gens dc service
sont responsablcs du t ravai l  des vignes.

Mais voici le dine*. L'assemblée attend la tra-
dit ionnclle radette préparée et scrvic par Ics plus
jeunes , arroséc dc fameux  « glacier » qu 'on ne trou-
ve presque que dans les caves des bourgeoisies au
vai d'Anniviers.

Un « boutci l lcr  », nomin e à vie , est cha rgé dc
verser à boire , mais seulement aux premiers en
grade. Il n 'y a pas dc verres sur Ics tables , mais
des gobelets fabri ques dans le pays mème.

La joie règne dans l ' assemblée. Les plus vieux
mèmes , toujours fidèles au rendez-vous , dérident
leur face.

L'après-midi a lieu l ' cnchère du bois .
Et les channes se vident .  Bientòt, il faut  pense r

au souper. C'est de nouveau la radette qui est ser-
vie. On ne parie p lus des comptes dc la bourgeoi-
sie. Les vieux font revivre leur temps. Et les his-
toires dròles sont débitécs à grand renfor t  de dé-
tails fantastiques.  Quel qu 'un a apporte son accor-
déon. Tout à coup ces braves ne se plaignent p lus
de leurs rhumatismes. Ils dansent , dansent , cornin e
dans le vieux temps qu 'ils n 'ont pas oublie.

Après le souper , le président fai t  de nouveau la
prière. Puis les autorités desccndent à la cave. Là ,
lc président plongé lc bàton dans le tonneau en
perce et devant l' assemblee qui est là comme témoin ,
il fai t  une cntail le dans lc bois , signe qui servirà au
controle l ' année suivante.

L'un ou la 'utre prend encore la parole. Puis tous
s'agenouillent et une dernière prière s'echappe des
bouches.

Et c'est la fin du jour  solenne!.
Les bourgeois regagnent leurs demeu'-cs. Ils vien

ncnt de passer un grand jour  qu 'ils attendent cha
que année avec impatience et qui toujours leur ap
porte de la joie. Candide Moix
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Noces d'or
Les époux Vitus Brégy, hab i t an t  Sierre , v iennent

dc célébrer dans l'intimiti leur c inquante ans de vie
conjugale.  Nos souhaits et vceux accompagnent les
heureux jub i l a i r c s.

Avec les abstinents
Le jour  des Roi , à la Maison des Jeunes , prési-

dée par M. Louis Tonossi , la Croix d'Or sierroise
a célèbre son Noci. Lc chceu* de St-Ginicr  agrémen-
tait cette fète , dirrigé par M. Pierre Salamin.  Dc
nombreux f i lms  furen t  présentes , tandis que quel-
ques orateurs pri '-cnt la parole , tous très applaudii,
notamment  M. Olivier Pralong, l'Abbé Lugon , au-
mònier cantonal , M. Florey ct M. Vocat.

Les Révérendes Sceurs des écoles avaient  appor-
te leur concours apprécié à l' organisation de cette
féte et des scènes et rondes de Noci furent  exécu-
tées par le.s enfants.

La soirée des gyms
Depuis des temps presque immémoriaux , les gym-

nastes sierrois se réunissent la vei l le  des Rois poui
leur fète traditionnelle.

Tandis que l ' après-midi , pup illes et pupi l lc t tc
assistaicnt à leur fète ct app laudissaicnt  de court'
métrages, recevant leurs cadeaux de Noél , c'étail
le soir la fète des grands.

Diverses personnalités sicr-oises honoraient de
leur présence cette soirée et le président de la so-
ciété M. Henri Ebeneggcr , dont on connait  Ics com-
pétences avait  pu saluer la présence dc M. Elie
Zwissig. président dc Sic r re , Président d 'honneur
de la section , de MM. Will y Bieri , Fri tz Jegerlehncr
Charles Dellberg, conseillers m u n i c i paux , toutes ces
personnali tés  é tant  d' anciens act i fs , et M. Francois
Dulex , d i rec teur  des S.I.S.

Les Compagnons des A-ts étaient  eux aussi pré-
sents et ag remen ta i en t  cette soirée fami l iè rc  par  la
présentat ion d' une excel lente  pièce d 'André  Marcel
à l aque l l e  ils surcnt donner une  cadence et une ex-
pression témoignant  une fois dc p lus dc l'exccllen-
ce des acteurs dc cette sympathique t roupe  thé.ì-
tralc.

Les dames el ac t i f s  ava ien t  présente quel ques pro-
duct ions  très goùtées de tous . A près l ' exce l l en t  dis-
cours du prés ident , il appartenait au présidenl
d 'honneur  de la section dc distribucr Ics récompen-
ses à ceux qui  se dévouent  et Ics cadeaux sip-priscs
à ceux des gymns qui ont été au cours dc l ' année
vic t imes  de quel ques farces ou de quelques mésa-
ven tu res  quclconque. ( le t te  t r a d i t i o n  qu i  se perpétue
depuis  près de 40 ans s 'est m a i n t e n u e  et gràce à
l 'h u m o u r  du président d 'honneur  elle connait  son
succès coutumicr faisant  ri-e cn premier  l ieu Ics vic-
t imes de ces farces innocentes ,

Au cours dc ccttc soirée , M. Elie Zwissig avait  pu
remettre un très beau cadeau à un membre dévoué
ct infatigable de la section , M. Emile Schalbetter ,
lequel après avoir été un p ionnier de la section en
matière d' a th l é t i smc , assume depuis 10 ans les déli-
cates ct complexes tàches de moni teur .  Il s'en ac-
quitte avec beaucoup de dévouement  et sur tout  a su
faire partager aux gymns  son idéal dc sportif.

Aux sons entra inants  dc l' orchestre J ohny  Shall ,
l' assemblée s 'est poursuivie  pour ne se te rminer
qu 'à l ' aube dans ia plus f r a n c h e  camaraderie et
dans une ambiance  d' ami t ié  qui honore cette sym-
pa th ique  section.

Nòte de marque
M. Antoine  Pinay ,  ancien président du Conseil

f rancai s , séjourne depuis quel ques jours  à Crans
où il est venu t rouver  le repos avant  que les t ravaux
dc l' assemblée nat ionale  frangaise ne reprennent .

CHRONIQUE DU VAL D'HÉRENS

Apres les fetes
Ca y est , Ics « Rois » ont marque d' un point f inal

la période des Fètes.
Déjà une procession dc jeeps , dc cars ont trans-

porte de la p laine à la montagne les ouvriers de
nos hauts chantiers , dont les congés dc fin d'année
sont tcrminés.

La trève des confiseurs , si elle existe chez nous ,
n 'est plus qu 'un souvenir  !

L'an 1955, encore mystér ieux dans ses perspecti-
ves , est là bien installé , nous réservant des surpri-
ses. Puisscnt-clles ' ètre heureuses pour les monta-
gnards , c'est là tout lc bien que J'on a de la joie
à leur souhaiter; ils le méri tent .  Pour notre valllée ,
nous formulons  avec ferveur  ct sincerile de.s vceux
pour que les rigucurs de la mauvaise saison ne met-
tent pas en danger la vie ct les biens de nos popu-
lations courageuscs. C'est là , croyons-nous , le sen-
t iment  le plus charitablc que l'on puisse exprimer
cn cc début dc janvier.

Si chez nous Ics Fètes de fin d' année sont modes-
tes- ct sans grandes . réjouissances , comme nous l'è-
crivions dans une précédente chronique , il faut ce-
pendant  reconnaìtre que nos « pintcs » ont bien
travaillé pendant quel ques jours . Quoi de plus na-
turel ? Dans nos villages retirés , isolés, Ies paysans ,
les ouvriers ignorent le luxe d'un « salon » où i!s
pourraient  recevoir leurs amis. Pour Ics rencontrer ,
pour rcsscntir la joie et la chaleur dc contacts hu-
mains , ils s'en vont au café où , à de rarcs excep-
tions , l'atmosp lière est quasi familialc , souvent ami-
cale. Entre quatre murs . on discute de tout et de
rien.  Un peu de musique.. ., quelques bons mots
lancés à la cantonade par un gai luron... , alors cha-
cun rit et se détend. '

Dans l' ensemble (Ics exceptions conf i rmcnt  la rè-
gie) , en cette période dc délassement peu d'abus
d'alcool à déplorcr. On s'en vient au « cani » non
tant pour boire quel ques verres de vin chaud que
pour ètre « entre soi ». On échange des idées , des
opinions a l l an t  des préoc.upations quotidiennes
jusqu 'aux  débats dc graves problèmes internatio-
naux. De ces discussions ne ja i l l i t  pas toujours la
lumière , mais elles meublent agréablement Ics heu-
res de longue veillée.

Au premier  dc l'An , chacun dit en patois « Bonn '
ann ' », ct , au hasard dc rencontres des Jicns d'a-
mité se rcsserrcnt.

Gens des vi l lages  dc tout lc Val d Hérens , que
vous soyez d'Hérémence , dc St-Martin ou du fond
des Haudères , en passant par tous les autres lieux
que nous aimons , nous vous disons comme sou-
haits dc bonne année : Si vous avez de justes re-
vendica t ions  à fornurler, de bonnes causes à dé-
fendre  dont dépende lc bien-ètre dc la communau-
té , dites-lc nous. Nous mcttrons alors à votre ser-
vice le modeste apport de notre piume Cc sera
pour nous Je moyen dc vous prouver notre soli-
darité. p.v.

EUSEIGNE

Les méfasts du mauvais temps
On a appris iJ y a quelques jours seulement que

la tempète qui a sevi vers Noél a fait de graves
dé gàts sur les chant iers  d' extraction dc gravier de
la Grande Dixenee , à Praz-Fleuri. Des barraque-
ments  ont été renversés , de lourdes machines corn-
ine des pcllcs mécaniques , des Macks , etc ont été
culbutées. De nombreux dégàts ont aussi été cau-
ses dans Ics forèts dc la vallèe , d'Hérémence , des
toits dc maisons ont été emportés notamment à la
Crettaz sur Euseigne.

HÉRÉMENCE

Repre3e._taS5o._s de la J _ A _ C
Trnditionndlcment, la J.A.C. d'Hérémence donne

d u r a n t  Ics fètes de f in  d' année et des Rois , sa re-
présentat ion a n n u e l l e  qui  amène toujours un nom-
breux pub l ic  venan t  aussi du dehors pour admirer
ces jeunes acteurs dont lc talent est di gne d' intérèt.

Cette année  les spectateurs ont élé particulière-
ment bien servis. De.s chants , de.s saynètes hilaran-

Les aventures d'Isidore !

tes , une comédie bouffe  du plus bel effe t  enca-
draicnt un drame poignan t « Le Reliquaire ».

Du premier au dernier , ceux-ci sont à féliciter
chaleureuscmcnt  pour l' ent ra in  et le naturel  qu 'ils
ont mis à jouer leurs róles. Nous espérons revoir
souvent encore un spectacle de ce genre et nous les
en remerdons .

uni lui . iyuc UL uun in t i

Une ceuvre necessaire
L'année 1954 a vu se constituer un consortage

dont le but est l' aménagement d'un chemin agri-
cole dans la zone dite «Fontannaz-Combes». Il est
question maintenant  de prolonger cette voie d'ac-
cès de manière à relier le village de Sensine à la
route communale , vers les Rangs.

Plus de soixante propriétaires sont intéressés à
cette construction qui est appelée à desservir plu-
sieurs hectares de vignes et de prairies.

Actuellement , cc secteur appréciable du territoire
contheysan est isole. On y arrivé par quel ques sen-
tiers absolument insuffisants.  D'où exploitation ir-
rationnelle , voire déficitaire , en ce qui regarde du
moins la prairie .

Aussi , comprenant tout l' avantage qu 'ils rctireront
à exécuter le projet d'accès au plus tòt , les proprié-
taires ont-ils constitue un comité ad hoc auquel ils
ont confié Ics pleins pòuvoirs. La première des tà-
ches de ce comité fut  de recueillir Ics signatures
nécessaires , dans le cadre des dispositions légales
actuellement en vigueur.  Les adhésions ainsi obte-
nués représentent plus des cinq sixièmes des intéres-
sés. C'est pourquoi les responsables continuent à
aller de l' avant pour faire aboutir le proje t dans le
p lus bref délai.

Souhaitons , quant  à nous , qu 'ils mènent à chef
l' oeuvre entreprise. Car nous voyons dans la réalisa-
tion un moyen concret de lutter pour l' amélioration
des conditions de vie de notre population rurale.
Cette population qui , en dépit de la crise aigiie dont
souffre  le monde paysan , est quand mème restée
fidèie à la Terre.

La Sainte Famille
Il ne s'agit pas ici de la Famille de Nazareth...
C'est tout simplement la féte patronale des qua-

tre villages de la montagne. Elle a été célébrée le
dimanche 9 janvier.  Paroissiens ct invités ont parti-
cip é ensemble au Saint Sacrifice solenne!. En cette
journée , l'égiise paroissiale essaie de contenir une
foule inaccoutuméc de fidèles. Le sanctuaire est tout
à la joie chrétienne de recevoir de si nombreux
enfants.

Après l' apéri t if , l'on se dirige vers le foyer . Au-
tour de la table famil ia le  toute chargée de bonnes
choses , l' on se retrouvé , parents et amis. L'ambiance
est toute imprégnéc de la douce chaleur intérieure
L'on se réjouit ensemble dans l'amitié. Bientòt les
jeunes sortiront pour danser. Quant aux parents , ils
rencont'-eront peut-ètre dans le village quel que con-
naissance à laquelle ils feront les honneurs d'une
invitation à la cave ou autour dc la tourte gamie.

Aitisi, dans la simplicité , la VSainte Famille est
l une des occasions où l'on resserre Ics liens de la
parente et ceux de l' amitié.  Au milieu dc la disper-
sion moderne , clic permet ces contacts f r aternels si
réconfortants. Pourtant — faut-il  le dire ? — on ne
peut songer sans une certaine nostalgie aux fastes
des « patronales » d'autrefois.  C'étaient tout de mè-
me des temoignages de foi et de grandeur. Tradi-
tions pa'mi Ics plus belles, elles sont , au jourd 'hu i ,
perdues dans la brume des souvenirs. Il faut ,
croyons-nous , les regretter...

CHRONIQUE DE VAL D'ILLIEZ

Manifestations théàtrales
Le coin des patoisants

Les représentations théàtrales de la J.A.C, don-
nées à Illicz les 6 et 9 ja nvier dernier ont obtenu
le frane succès h-ibituel. La sympathie que mani-
feste la population autochtone à ce groupe de jeu-
ne gens de nos familles , attire aux spectades pré-
parés avec soin , la grande foule local e, celle aussi
des villages voisins , toute disposée à aedamer ces
acteurs improvisés. Dans le rayonnement d'une vive
lumière de scène , sous le fard d'un maquillage ap-
proprie , ces derniers prennent une personnalité nou-
velle emprcinte de juvénilc candeur , de bon vouloir
mei tant  en valeur des comédies, des chants judirieu-
sement choisis pour leur portée morale.

Iné gaux en valeur , les acteurs s'équivalent par le
zèle déploy é et Ics app laudissements reeueillis cn
sont le digne couronnement.

ft j^. ...JAMAIS FROID gràce

/3^ai_/fvL__) aux laines du
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Jeune homme possédant
permis A et D, cherche
place comme

chauffeur
Entrée tout de s u i t e .
S'adr. à Publicitas Sion
s. chf. P 1252 S.

A louer au centre de la
ville i

chamibres
meublées, chauffées, en-
soleillées. S'adr. s. chif-
fre P 1230 S à Publicitas
Sion.

A vendre 2 bonnes A vendre une bonne On cherche à acheter Je cherche un A louer joli V6I.C-6US6

jumercts mule verger ou pré homme appartement quaUfiée dans la bran-
,' ,,„ , , , , , che alimentaire cherchehors d age, sages ct 1 avec son att .lage c-t un région Champsec-Bra- connaissant les travaux 3 chambres et cuisine , Dlace en v;n e ci _ ci onbonne „ mois. Ecrire a Publici- de la vigne ; bons gages salle da bains, pr mars. "'.,„ dat _ à convenir
, . v • tas Sion s. chf. P 1291 S. et bons traitements as- S'adr. Ad. Bissbort , St- ! g.,,dr _ 

^hf p 1973 s àgenSSSC reproducteur. S'adr. M. surés- M- Henri Badan > GeorSes 41- Sion - Publicitas Sion. 
"

prete. Fabien Richard , Arthur Sauthier , à Chà- 0l1 cherche pour s'oc- Bex, tei. 5 22 25. 
marchand de bétail , St- teauneuf tó] 229 79 cuper de deux ertfants rt . . .  
Maurice , tél. 3 62 06. ' en bas àee une n Ouvrier mane, de con- Dans votre temps hhree ' On achèterait une fiancé , dans la quaran- a Il i? ITU? «te*

TrOUVé JCUne f i l le  . faine cherche emploi 
««S»ici_ ic__

Jeune fille en ville de Sion le 24 en dessous de 18 ans ; Vl £ne comme VOÌTC gain
cherche place comme décembre 1954, porte- vie de famille assurée de 500 à 800 toises dans mao-ac!riÌA. PaF UnS occupatlon acces-
fille de salle ou fill e de monnaie contenant cer- ainsi que très bon sa- la région de Signèse- magasm ler soire. P o u r  dames et
comptoir. S'adr. à Pu- faine somme. Le récla- laire mensuel. Entrée Molignon. S'ad. au bu- ou manoeuvre dans de- ; ." 1..... ... , ... , ,. . . ,. -, ., , , , , .„ „ san? autre une enveloppe. blicitas bion sous chitire mer au poste de police immediate. Prière de reau du journal s. ciuf- pot. Ecrire au bureau du réponse à votre adre^se
P 1241 S. de Sion. tél. au 2 27 43, Sion. fre 6551. journal s. chf. 6550. SOG, Rczon 7, Genève.

A louer dès le ler fé-
vrier petit

appartement
en parfait état. S'adr. s.
chf. 6549 au bureau du
journal.

ASTRA UNE F0IS PE PLUS A IAVANT-GARPE
ASTRA vous offre la graisse au beurre la plus molle!

_Pk_ > ¦¦:%

K:

...comme elle est molle !
Votre gourmandise ne saurait  resister
p lus longtemps à cette odeur alié-
chante ! Vite une peti tedcgustation. . .
mais oui , tout simplement avec le
doigt - cela va si bien ! Car notez
qif ASTRA IO est maintenant  mer-
veilleusement tendre , malléable. donc
très économique - en vérité , c'est la
graisse a u beurre la plus molle qui soit!

m
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. . .et  ce goùt de beurre, quel
délice ! Il n 'y a plus qu 'à laisser
foudre sur la langue ce petit morceau
de graisse. Quelle finesse, direz-vous ,
quelle agréable sensation de fraì-
cheur . . .  ce délicieux aròme de beurre
n 'est-il pas unique?  Oui , ASTRA IO
marque  chaque repas comme d' une
«touche d'or» - rare délicatesse qui
tente le p lus fin gourmet !

Voulez-vous donc , oliere ménagère . que demain votre roti
soli bien à pain i . . .  que vos spagliettis soient particulière-
ment ternanis. . .  bref que lous vos repas aient l'empreinte
de la boniw cuisine - dans ce cas , une seule graisse saura

comble r voire ' désir :

ì-ZJLB
& ¦ BtmxBsammmm&z^
Mm... que «;a sent bon !
Vous n 'en reviendrez pas d'étonne-
ment quand vous ouvrirez pour la
1 ère fois votre paquetd'ASTRA 10:
quelle délicieuse couleur d'or - et
quelle exquise odeur ! Eh oui !
ASTRA lOcontient  10",'u de beurre...
ASTRA 10 est le resultai d'un pro-
cède de fabrication special , d'où son
aròme si fin ! Cela ne fait-il pas venir
l'eau à la bouche?

t* A tf ls HH

O C li I représente aux yeux de la ménagère suisse
le symbole de la Ê mZÎ ^l ll f̂fi

proprete !

et SERF est si doux !

Pourquoi SERF est-il si doux pour le linge
pourquoi le rend il si propre ? I

I
I
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«...j 'en suis entièrement satisfalle »
Mme Lucie F.: «SERF , c'est vraiment formi-
dable I Il rend le linge incroyablement propre ,
il lave avec une douceur infinie ! Je l'utilise
depuis une année et demie et j 'en suis entiè-
rement satisfalle. Avec SERF, les chemises par
exemple - et spécialement les cols et les man-
chettes - deviennent impeccablement propres
sans le moindre frottage. Elles ont l' air d'ètre
neuves. tant SERF les rend belles !»

«Une lessive qui compte... » Propreté pro.iQie.se
Mme Suzanne R. : «Dans notre exploitation Mme Marianna U.: «La propreté est la première
agricole , comprenant 9 personnes , il y a toutes règie dans une boucherie. Tout doit étre mi-
les 8 semaines la grande lessive... une lessive nutieusement propre.Quelle ne fut notre sur-
qui compte croyez-moi. 8-10 cuissons sont en prise en essayant SERF pour la première fois!
tout cas nécessaires. Aussi , SERF que nous Partout il laisse une propreté prodigieuse. Cela
utilisons depuis p lus d'une année déjà nous fait bientòt 1 année que j 'utilise ce produit
rend-il d 'inappréciables services. En peu de et j' en suis toujours aussi «emballée» qu 'au dé-
temps . SERF donne au linge une propreté but. SERF , c'est tout simp lement merveilleux!»
magnifique. Le ringage à froid à lui seul rac-
courcit déjà de beaucoup la lessive.»
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1 SERF a la propriété de pénétrer facilem ent les fibres
et de mieux les mouiller, par conséquent d'en extraire

soigiieitsement tonte saleté, sans peine et sans frottage
nuisible. - =3 .creo

o "!
"a __

2 SERF ne laisse aucun dépót calcaire (incrustation)
sur et dans les fibres.

O SERF. gràce à ses nouvelles propriétés , adoucit l 'eau
immédia tement, rendant ainsi les produ its ci bianchir,

à adoucir et autres, souvent tropforts, tout à fait superflus.
_¦ £_ _ ¦

_.^,,
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Incomparable !
Mlle Beatrice N. : «SERF ne peut étre compare
avec un autre produit à laver ! En un rien de
temps, on obtient une propreté éblouissahte.
Les blouses de travail lavées avec SERF de-
viennent magnifiquement belles . elles se gar-
den! bien plus longtemps et mieux , tout sim-
plement parce que SERF ménage les tissus.»

«...infiniment reconnaissante »
Mme Irma V.: «La nurse que j' avais à mon
service m 'a toujours recommande SERF. Je
lui en suis inf in im ent  reconnaissante , car avec
SERF, la lessive est effectivement beauco up
plus facile et plus courte. Tout produit  au.xi-
liaire est superfl u , il suffit de rincer à froid et
outre ces avantages . SERF ménage remarquable-
ment le linge. »

plus propre de votre vie ! SE 33 B

Villa
On cherche à Sion vil-
la familiale , préférenc.
quartier Ouest ou év.
terrain à batir. Faire of-
fres écrites avec prix ,
s. chf. P 1262 S, à Pu-
blicitas Sion.
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A STRA 10
rend chaoj ue repas meilleur!
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ZURICH

Derniers honneurs
à Raymond Savioz

Le sage s'empare des àmes

Ccttc pensee du livre des proverbes avait été pla-
cée au centre de l 'hommage vibrant de M. Charly
Qcrc, ancien professeur à l'Eeol e polytechnique
federale , à son ami et collègue défunt  qui , dans sa
riche personnalité , unissait l'envergure spirituelle et
intelleetuell e aux plus hautes qualités du cceur.

Dans la charmantc et paisibl e petite église de
St-Martin , accrochée à la pente du Ziirichberg à la
manière des chapelles de son pays valaisan , Ray-
mond Savioz a recu, jeudi passe , les derniers hon-
neurs d'une foule nombreuse où l'on remarquait
des 'représentants de l'E.P.F. , dont MM. Favre, an-
cien recteur , Charly Clerc , ancien professeur , Viat-
te , professeur , M. P. M. Rosset , professeur à l'Uni-
versité de Neuchàtel et conseiller national , des amis
de la Colonie valaisanne et du Cercle Suisse fran-
cais de Zurich, ainsi qu 'une fonte délégation de Gri-
misuat avec son président , M. Savioz , frère du dé-
funt.

Alors que la messe de sóp ulture a été dite à 8 h.
un second service fut  célèbre à l'arrivé e de la délé-
gation valaisanne à 10 h. 45 par le R. P. Bagnoud .
directeur du Collège Champittet à Lausanne, ami
d'études du défunt , comme Mgr Adam , évèque de
Sion , empèché d'assister aux obsèques. Parmi Ics
nombreuses couronnes qui avaient envahi le choeur ,
plusieurs étaient enrubannées aux couleurs valaisan-
nes. On voyait aussi Ics drapeaux dc la Commune
de Grimisuat , de la Société de chant ainsi que d'une
Société d'étudiants.

Dans l'après-midi , MM. l'abbé Egloff , cure de la
paroisse de St-Martin, et Charl y Clerc , au nom dc
l'E.P.F. prononeèrént l'éloge funebre de Raymond
Savioz et la cérémonie fut encore réhausséc par
plusieurs interprétations musieales à l'orgue. M. l'ab-
bé Egloff retraca la vie d'homme et de chrétien du
disparu; il rappela que «la fin de ses études dans
Ics deux vieilles cités cuJturelles dc Sion et dc St-
Maurice avaient marque le début d'un exil qui ne
fit que renforcer l'amour du Prof. Savioz pour le
pays dont les hautes montagnes élèvent le coeur
et l'esprit ». Sor. attachement à sa paroisse , son in-
térèt pour les questions théologiques qui , par sa
formation , lui étaient bien familières ct sa belle vie
de famille — il avait épousé en Allemagne Lydia
Pipberger qui lui donna deux filles — témoignent
de son grand idéal chrétien. Sa foi appello donc les
consolations de la religion , « son départ » ne mar-
quant pas une fin , mais le début d'une vie « nou-
velle ».

Membre de la Société suisse dc philosophie ct
auteur de nombreuses études , Raymond Savioz était
très estimé dans sa vie professionnelle également;
ses cours jouissaient d'une faveur particulière. C'est
donc avec une émotion bien compréhensiblc que
M. Charly Clerc apporta à son ami défunt un su-
prème hommage de la part du Polytechnicum. « Sa
cordialité, dit-il , était si grande que lorsqu 'il entrait
dans la salle des professeurs , il y faisait plus chaud.
A ses élèves , il se presenta comme le fils d'un
vieux terroir qui , des réalités que sont le blé et la
vigne, était passe à la Réalité — avcc majuscule ,
qui des cultures nécessaires à la vie du conps était
passe tout naturellement à celle de l'espri t ».

Rappelant le respect de Raymond Savioz pour la
foi d'autrui , Charly Clerc dit qu 'il avait trouve sa
vraie place à l'E.P.F., puisque , préoccupé du pro-
blème de l'homme devant la technique , il assimi-
lali la pensée des autres et enseignait avec Berg-
son que l'homme avait besoin d' un supplément
d'àme et que la mécanique exigeait une mystique.
« Savioz , dit l'orateur , demeurait dans l'optiquc
d' une création voulue de Dieu...; l'essence de l'hom-
me c'est d'aspirer au vrai , au bien , au beau ».

Puis , l'orateur évoqua l'attachement de Savioz à
Zurich dont il avait compris la valeur de la vie
culturelle et internationale, où l'on respir e l'esprit
européen ; ville peup lée de citoyens du pays entier
où l'on peut ressentir lc phénomène suisse dans
son ensemble. « Le défunt a toujours essayé d'o-
ncnter Ies esprits vers Ics solutions les plus hautes ,
touchant aux problèmes du rapprochement des peu-
ples ». '

Enfin , s'adressant à la famill e, le Prof. Charly
Clerc l'assura que son immense ehagrin est bien
partage ; si ses entours ont communié avec lui
dans les joie ct le travaux , ses collègues n 'oublie-
ront pas avcc quel cceur Savioz prenait part aux
colloqucs « autour d' une tabl e , quel que part dans
Zurich ». Il y a dans un tei souvenir une vertu
durable , un bienfait  pour l'esprit sur lequel la mort
ne peut rien , quelle ne saurait ni gàter , ni détruire.
Nous aurons eu cela avec vous , mon cher Savioz ,
nous aurons cu cela gràce à vous. C'est un enri-
chissement et cela sera une consolation pour
nous ».

Nous sommes montés au beau petit cimetière
dc Fluntern qui s'étend à Torce des bois givrés
du Zurichberg. C'est dans ce cadre paisible ct pur
que rcposc maintenant  lc corps du regrétté Pro-
fesseur Raymond Savioz. Et nous avons pensé
qu 'au lieu dc l'amer tume de voir partir prématu-
rément un homme aussi aimé et dont on avait
encore tant attendu , on doit éprouver de la recon-
naissance à l'égard de la Providencc qui l'avait
donne. Roger Delapierre

UN CIIEF-D OEUVRE :

« Le Désert Vivant »
Une constatation m'a toujours frappé et désolé :

alors que dans. toutes les villes importantes les ciné-
mas se font un honneur de présenter régulièrement
a leur p u b l i c , en
complément de pro-
gramme, un dessin
anime, Walt Disney
est a b s e n t  de nos
écrans sédunois. No-
tre public (car l'in -
dustrie du cinema
est dominée par le
goùt du public) n'ai-
me pas le dessin ani-
me. C'est bien dom-
mage, car il s'agit là
d'un genre poétique
par excellence. aux
possibilités d'expres-
sion artistiques illi-
mitées, qui est au
cinema ce que la ma-
ripnnette est au théà-
tre. Si « Blanche-
Neige • et « Bambi »
ont eu du succès, • Fantasia » et • Pinocchio • ont été
maigrement estimés et, après • Cendrillon ., l'expé-
rience des longs métrages animés n 'était plus renta-
ble à Sion. Ainsi, alors que partout ail-
leurs « Alice au Pays des Merveilles •
et surtout « Peter Pan » tenaient raffi-
che durant des semaines nous devons nous
contenter. des critiques et des échos re-
eueillis dans la presse.

Dieu merci , Walt Disney n 'est pas
l'homme d'une formule. Sans abandon-
ner le dessin anime du court et du long
métrage, il cherche inlassablement de
nouveau x modes d'expression. Curieux
de toutes les manifestations de la vie ,
mais surtout désireux de recréer pour
nous sa vision poétique du monde , il s'est
tournée vers le documentaire scientifi-
que qu 'il renouvelle de facon magistrale.
Avant la guerre, les Allemands de la
UFA avaient montre le chemin en décou-
vrant à nos yeux éblouis les mystères
de. plantes. En France, depuis, Jean
Painlevé a mis ses connaissances de sa-
vant au service du public avec de magni-
fiques documentaires de laboratoire. Les
Ruisés à leur tour , ont lance sur le mar-
che quelques bandes fort bien venues
sur les abeilles et la vie du désert. Mal-
heureusement leur production est errta-

1:1

Guide artistique du Valais
Nous lisons dans «Edio» :
Que dc raisons d'aimcr lc Valais ! Ne sont-cl̂

pa.s déjà nombreuses , celles du citadins qui veut
jouir tranquillernent de ses vacances et qu 'aucunu
aventure ne tente ? Je me suis promené le long de.
bisses et des prés cn f leurs  ; j ' ai f làné dans les fo-
rèts et les picrriers ! j ' ai fait  balte dans des villages
qui n 'on pas perdu leur cachet ct dont les maisons
se sont lentement  brunies au soleil ; j 'ai vu au tra-
vail un peuple dont Ics progrès dc la civilisation ,
souvent bien illusoircs , n 'ont pas encore banalisé
Ics mix-urs. Cc sont là les plaisirs , déjà si variés , du
promencur  qui s'accordc dc petites fatigues pour
mieux jouir  du repos , des heures passées sous les
mélèzes avec la compagnie des fauvettes ct des écu-
reuils et dans l' air lc plus pur. Les montagnes ce-
pendant , que ce paresseux admire de loin , excitent la
passion p érillcuse dc l' a lpinistc ct la sagacité du géo-
iogue . Ni l 'industrie , ni l' agricul ture rat ionaliséc
n 'ont fai t  ici , au tant  qu 'ai l lcurs , reculer la libre natu-
re; aussi lc botaniste et l' cntomolog iste font-ils dans
cc pays dc fructueuscs recherches. Il o f f re  aux pein-
tres des motifs admirables ct combien d' entre eux
se sont fixés pour longtemps à Savièse , à Evolène
ou ailleurs. Mais à toute s ces séductions s'ajoutent
encore les souvenirs dc l'histoire ct Ics temoi gnages
dc la piété des siècles. Les vieux chàteaux , Ics égli-
ses médiévales ou baroques , tous ces monumenti
sont si bien à leur p lace , si fortement unis au roc
ou si harmonieusement posés sur le sol , Ics ouvrages
de l 'homme si étroitement accordés à ceux de la
nature , qu 'ils font corps avec le paysage. Tout sem-
ble d' une mème venne. Concoit-on Tourbi l lon sans
son chàteau et Valére sans sa colleg iale ? Et Ics
plus humbles chapelles , avec leurs autels rusti ques
et leur.s saints dc bois peint , ne scmblcnt-ellcs pas
fleurir comme Ics prés d' alcntour ?

A tout cela Ics touristes ne sont pas insensiblcs
Mais il cn est qui ne se contentent pas d'admirei
cn passant et qui  se posent des questions. L' un d' eux
exprimait un jour  à M. André Donnet , archiviste dc
l 'Etat  à Sion , son regret de ne pas t rouver  un Guide
permet tan t  «-d' acquérir une connaissance rap ide el
suff isante  des trésors d'art » du Valais. M. Donnet
a fait  mieux que dé plorer cette lacune , il l ' a com-
bléc. Il s'est mis au travail  et son « Guide artisti-
que du Valais » est ma in t enan t  à la portée cle tous.
Ouvrage exce l len t , indispensable désormais à tous
ceux qui  vis i teront  ce canton avcc quelque désir
de s'instruire.

C'est un pet i t  l ivre  dc 126 pages , bien impr ime ,
relié dans une couverture souple et que le prome-
ncur  tirerà dc sa poche chaque fois que se présente

chee de propagande et le plaisir artistique se trouve
gate par le sentiment que l'on éprouve d'ètre grugé.

Nous gardons tous, je pense, un souvenir lumineux
de la . Vallèe des Castors ., mais je regretle pour ma
part de n 'avoir pu savourer les autres films dont l'en-
chanteur « Les Oiseaux Aquatiques » . Pour le mo-
ment, consolons-nous en pensant que le • Désert Vi-
vant . est à notre portée. Le livre d' art qui en a été
tire a déjà enchanté maints connaisseurs qui l'ont
feuilleté en librairie. La projection du film dépasse
toutes les espérances. Pour ma part je l'ai vu deux
fois et je suis bien certain de retrouver à la troisième
vision les enchant.ments de la première et d'y dé-
couvri r de nouveaux émerveillements.

Que faut-il admirer le plus ? La beauté sauvage
du désert , les manifestations da la vie dans son hum-
ble et dramatique complexité , ou l'art des hommes
patients à découvrir l 'inconnu , habiles à en fixer l'i-
mage, artistes dans l'art de choisir , de grouper, d'har-
moniser en un spectacle cohérent et captivant les
merveilles éparses de la nature ? Le mieux est de se
laisser guider par le magicien et d'ètre cpmme il le
fut lui-mème en travaillant, tout à la joie de la dé-
couverte.

La raison d'ètre de l' artiste est de nous montrer un
aspect particulier de la vérité, par le moyen d'expres-
sion qui lui est propre. Parmi les virtuoses du cine-
ma, Walt Disney est l'un des plus grands et son « Dé-
sert Vivant • est peut-étre son chef-d'ceuvre.

L amateli !

à lui un édifice , à moins que cc ne soit une statue ,
un tableau ou que sais-je encore ?

La matière est distribuée cn un certain nombre
d' itinéraircs , faciles à établ ir  dans un pays dont la
topographie est simple ct qui a , comme un poisson ,
une  colonne vertebrale et des arètes. II s u f f i t  dc
suivre le fleuve (M. Donnet l' a remonté) ct dc le
quitter de temps cn temps pour visiter une vallèe
laterale . Choisir l' une de ces étapes , l' accomplir
consciencicusement en qui t tant  la route quand il
faut pour ne rien negliger dc cc que lc Guide si-
gnale , serait un programme bien séduisant pour un
touriste qui  ne serait pa.s presse , qui . ayant une vol-
ture , ne craindrait  pas d o n  descendre pour franchir
la porte d' une église , fa i re  lc tour d' une ruine ct ,
à la recherche d' une petite chapelle , gravir un raidil-
lon. Mais comme on. se trouve généralement trans-
porté tout d'un coup dans quelque localité , il suf-
fira dc consulter l 'Index pour trouver sans peine Ics
renseignements qui la concernent , elle et ses envi-
rons ; ct s'il s'ag it d' une ville , une courte notice
vous dira ce qu 'elle fu t  à travers Ics àges.

Mais ce n 'est pas tout. Désirez-vous avoir une idée
d'ensemble dc l'histoire du Valais , savoir sous quels
maitres il a vécu , comment il s'est administré , com-
ment  il est devenu canton suisse , une notice liminai-
rc vous dira l' essentiel. Vous intéressez-vous spécia-
lement à felle ou telle epoque de l'histoire de l' art ,
un Tableau chronologiquc vous indi quera pour
chacune d'elles les monum-ents religieux et civils ,
Ics scul ptures , peintures ct objets d' art Ics p lus im-
portants .  Voulez-vous étudier spécialement  l'oeuvre
d' un artiste , voir , jc suppose , toutes Ics scul ptures
de Johann Ritz ou toutes les constructions d'L'lrich
Ruffiner , un Index , distinct de celui des noms dc
lieux , vous permettra de n 'en manquer  aucune.

C'est dire que ce petit livre , qui sera pour la plu-
part des gens un précieux compagnon dc promcna-
dc , est cn mème temps , pour d'autres , un ins t rument
de travai l .  Il dresse lc pian auquel n 'auront qu 'à
se référcr ceux que la Société d'histoire de l' art cn
Suisse a charg és ou chargera des volumes consacrés
au Valais.

I.e touris te  étant géné ra lemen t  ninni  d'un appa-
reil photographique et Ics cartes postales ne man-
quan t  pas , on a cu la sagesse de ne pas alourdir  cc
Guide par des reproductions d' ceuvres d'art. En re-
vanche , il contient  32 p lans — plans de villes ou
dc monument. — qui sont d'une grande clarté ct où
tout  cc qui inerite d'ètre vu porte un numero cor-
respondant au texte.

L'histoire dc l ' art  présente dans lc Valais , cornine
dans d'autres cantons , des cxemples d' excessives lon-
g évités , mais  aussi des lacunes. On s'étonn e, par
exemp le , que lc clocher roman dc St-Picrrc de Cla-

LES

R E M B O U R S E M E N T S
POUR L'ABONNEMENT DU
JOURNAL VONT ÉTRE MIS
EN CIRCULATION. POUR
É V I T E R  DES FRAIS,
ACQUITTEZ-EN LE MON-

TANT AVANT

LE 15 J A N V I E R  1955
MERCI !
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ges , dc pur sty le elunisien , ne date que du XII Ic  siè-
cle. Le gothi que se survi t  encore au XVIIe siècle
dans le clocher dc Sembrancher et au XVIIIe siècle
dans celui de Martigny. Quant  au style Renaissan-
ce , on ne le rencontre que bien rarement ct à une
epoque tardive ; Ics deux églises , les stalles , les chà-
teaux , que M. Donnet a classes dans ce chapitre
pauvre , appart iennent  au XVIIe siècle. Nos régions
montagnardes ont passe directement du gothique
au baroque , à un certain baroque — jc pense tout
particulièrement aux autels — qui a flcuri , avec des
modalités locales , d'un bout à l' autre des Al pes
et dont on trouverait des cxemples à Tolède plus
facilement qu 'à Rome.

Si l'on sent , dans toutes Ics questions abordées
par M. Donnet , l'historicn scrupulcux qui n 'avance
rien sans vérifications , il n 'est heureusement pas dc
ceux pour qui ne sont intéressants que Ics siècles
révolus ; ct d' avoir fait  place aux arts contempo-
rains n 'est pas le moindre mérite de son travail. Il
a ouvert les yeux , et il veut ouvrir les nòtres , sur
les constructions nouvelles , sur les scul ptures , pein-
tures , mosai'ques , orfèvreries , émaux , dont tant d' ar-
tistes , et p lusieurs sont Valaisans , ont dote de nos
jours Ics sanctuaires de ce canton , quel quefois mè-
me les monumcnts  civils. Le renouveau de l' art sa-
cre , dont M. Donnet rappelle les principaux initia-
teurs , cn particulier Maurice Denis et Alexandre
Cingria , a trouve dans le Valais une terre d'élection.

On voudrait que ce petit livre , dont le papier
pése peu et le texte beaucoup, fùt un modèle , et
que nos cantons , du moins Ics plus riches en oeu-
vres d' art , puissent offr ir  à ceux qui les parcourent
et mème à ceux qui les habitent , une semblable res-
sourec . Adrien Bovy

Retraite à Bon Accueil
«J c  jurc  dc te suivre cn fier chrétien. »
C'est toujours agréable d' entendre chanter de tel-

les paroles , mais c'est surtout touchant quand elles
sont chantées à la fin d'une retraite d'hommes.

La première retraite d'hommes vient de se termi-
ner lundi soir , le 10 janvier. Rarement j 'ai entendu
autant dc rctraitants exprimer spontanément leur
contcntcmcnt de s'ètre mis cn peine , pour venir faire
leur retraite ct , lc p laisir qu 'ils ont goùté cn ces
trois jours de réconfort spir 'tucl — dans ce lieu so-
litaire qui se prète si bien au recueillement ct à la
prière. En effet , combien la belle mosaique ct la
charmantc crèchc , avcc ses bergers et ses Rois Ma-
ges, invitcnt et portent à la prière. Et combien un
prédicateur dc choix i l lumino l' intelli gence ct ré-
jouit le coeur des rctraitants , combien surtout la
gràce dc Dieu , imp loréc par la prière individucllc
et collcctivc , est à mème dc mettre cn Iicssc une
àme dc bonne volonté.

Une nouvelle retraite d'hommes est prévue pour
le 14 et qui durerà jusqu 'au 17 janvier.

Qui veut mieux s 'instruire dans la doctrine divine
ct se procurer une bonne mesure de douce et sainte
joie , qu ii s 'empresse dc s'inserire à Bon Accueil.
Téiéphone 2 19 49. Z.

VrOnVl Untili _t*yItttrUl_&
———_—-__—_-_-«______________________

Remboursement aux vignerons
DE LA TAXE PERDUE POUR L'OFFICE

DE PROPAGANDE

L'art 10 du décret instituant l 'Office de propa-
gande pour Ics produits de l'agriculture valaisan-
ne prévoit que les acheteurs dc vendange doivent ,
chaque année , rembourser aux producteurs le
50 Ir dc la taxe OPAV percuc auptqès dc ces
derniers par le Service cantonal des contributions.

Au cours de sa dernière séance , la Commission
vilti'vinicole de l'OPAIV a considère qu 'en rem-
boursant aux producteurs , au moment du irègle-
ment définitif des vendanges , un montant dc 17
centimes par 100 kg. de vendange livres, Ics enca-
veurs auront satisfait à l'obligation prévue par cet
art 10.

En conséquence , la Commission viti-vinicol e dc
l'OPAV conseillé à tous les encaveurs de procéder
dc la manière ci-dessus indiquée au remboursement
dc la taxe OPAV.

Blocage des vins blancs 1954
Il est rappelé aux encaveurs qui désirent parti-

ciper au blocage qu 'ils doivent s'annonccr par écrit
au président dc la Commission M. Oscar de Chas-
tonay, à Sion , jusqu 'au 15 janvier.

Lc Président de la Commission :
O. de Chastonay

Dans nos sociétés^
Choeur mixte de la cathédrale. — Jeudi 13 janvier,

à 10 h., messe d'enterrement de Mme Blatter. A 20
h. 30, répétition generale. Dimanche 16 janvier , le
chceur chanté.

A I/ÉCOUTE DE . ÔTTENS

Mercredi 12 janvicr
17.00 Le feuilleton de Radio-Genève ; 17.20 Le ren-

dez-vous des benjamins ; 18.05 Danses et chansons,
d'E . Jaques-Dalcroze ; 18.30 Nouvelles du monde des
Lettres ; 18.40 Quelques instants avec le Trio Los Pan-
chos ; 18.50 Micro-partout ; 19.15 Informations ; 19.25
Questionnez. on vous répondra ; 20.10 Indiscrétions ;
Instants du monde ; 19.40 Bonjour en passant ; 19.50
20.30 Le mercredi symphonique ; 22.30 Informations ;
22.35 Place au jazz ; 23.10 Dernières notes...

Jeudi 13 janvier
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ; 7.15 Infor-

niations ; 7.20 Concert matinal ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.15 Le quart d'heure du sportif ; 12.35 Ro-
ger Bourdin et son orchestre ; 12.45 Informations ;
12.55 Silence, on tourne... ; 13.05 Vive la fantaisie ! ;
13.30 Echos de Tcliécoslovaquie ; 16.30 Thè dansant.



AU ROYAUME DE LA LUMIÈRE
DE LAN NEUF

Visite a un atelier
de mosaique et de vitraux

De tous temps, les artist es ont rèvé de confier
leur message ' à une matière durable, capable de le
Iransmettre à travers les siècles. Ils sont ainsi de-
venus mosaistes ou verriers et ont inventé des tech-
niques qui sont arrivées intact es jusqu 'à notre epo-
que. Quand on étudié le travail des mosaistes et
des verriers contemporains , on est trouble, un peu
ému aussi, de pense ' qu 'ils répètent les gestes des
artisans du moyen àge , qu 'ils connaissent encore,
en notre siècle de vitesse, la lente patience à la-
quelle on doit les merveilleuses mosaìques de St-
Ma rc ou de San-Vital e, lextraordinaire poème en
couleurs que sont les vitraux de Chartres. Leurs
préoccupations ont à peine change : il s'agit tou-
jours d'amener la matière à exprimer une vision
intérieure, de restituer la couleur dans tout son
éclat , d 'édifier , à force  de minutie dans le détail,
une ceuvre qui ait une véritable unite.

Actuellement — et depuis 1920 environ — la
mosaique et le vitrail sont à l 'honneur dans notre
pays après une période d'arrét. C' _J>. ainsi que,
l' autre nuit, pendant que Genève dormait, une
équipe transportait sur un camion et mettait en
place, au cceur de la ville, une magnif ique mosai-
que de 3 m. 50 de coté , commandée par un grand
magasin. Cette ceuvre d'un style sobre a été exécu-
tée, d'après le carton d'un jeune élève de l'Eeole
des Arts indusiriels , par Charles et J acques Wasem.
f é  suis allée surprendre ces artistes en plein tra-
vail dans leur atelier de Veyrier. C'était une ma-
tinée de janvier un peu triste ; le Salève , tout pro-
che, disparaissait derrière un rideau de nuages

^imm&r* V.JOV*_SkĈ r^A/LÌ \

A u  départ et à l'arrivée, un bon ^_L_I]L___________________________ I

HOTEL DE LA PLANTA - SION

DEUX CONFÉRENCES PUBLIQUES
par M. Ch. Winandy, de Paris

Mercredi 12 janvier , à 20 h. 30

«Astrologa et prophétie

Jeudi 13 janvier , à 20 h. 30

« La Palestine sera le Tombeau
des guerres ! »

Entrée libre Invitation cordiale à chacun
¦ !

Association d'importateurs cherche pour son secrétariat à Berne

S T E N O - D A C T Y L O
habile pour la correspondance francaise et allemande, ainsi que pour
des t ravaux de bureau divers. Entrée aussitòt que possible. Offres
avec curriculum vitae, copies de certificats, photo et prétentions de
sa'laire à COLGRO, case postale transi t, Berne.

_

A louer pour le ler juil-
let

appartement
tout confort , 4 pces, si-
tuation magnifique. M.
Frangois Kammerzing à
Pi-atifori , Sion.

A vendre une

vache
prète au veau, bonne
laitière. Tél. 2 21 33.

Cherche à acheter

vigne
de 300 à 400 toises, ré-
gion Sion , St-Léonard.
S'adr. s. chf. P 1287 S à
Publicitas Sion ,

A vendre volture mar-
que

Opel Record
mod. 1954. Mme K. Re-
nold , 16, Ch . des Aman-
diers, ou tél. 2 27 56.

A vendre
1 raboteuse combinée 50
ruban Muller 701 tours
1.40 ent. pointe 2 mo-
teurs et accessoires. En
parfait état. Prix 5.500
Fr. S'adr. à Publicitas
Sion s. chf. P 1304 S.

On cherche à acheter 1

appartement
au centre de la ville.
S'adr. par écrit au bu-
reau du journal s. chif-
fre 6553.

Timbres
caoutchouc

tous genres, livres rapi-
dement aux meilleures
conditions par 1'

Imprimerle
Ges&ler • Sion

Abonnez-vous
_

LA FEUILLE D'AVIS
UU VALAIS

noirs et une brume grisàtre s 'étendait sur la plaine
qui s'en va vers la France , du coté d'Annemasse.
Mais à peine franchi  le seuil de l'atelier , je  me
suis trouvée , comme par miracle , au royaume de la
couleur. Elle rayonnait de partout , eclatante, pré-
cieuse : des murs où étaient exp osés les maquettes
d'ceuvres futures , des sacs contenant des milliers
de petits cubes de marbré, des morceaux de verre
sorti, du four  depuis peu et qui réussissaient à
fa i re  chanter l'avare lumière d'hiver...

Car Charl es Wasem, qui a aujourd 'hui quatre-
vingts ans et qui est le plus vieux mosaiste et
maitre-verrier de Suisse, a légué à son f i ls  J acques
le doublé amour qu 'il acquit vers 1900 , à Neuchà-
tel, dans l 'atelier de VAnglais Heaton : la mosaique
et le vitrail. La mosaique : cette lente juxtaposition
de minuscules dés de marbres , de verre ou de gra-
nii, ce choix minutieux de la couleur , cette f idél i té
nécessaire à un modèle dont il f a u t  restituer l ' es-
prit et le style. Le vitrail : cet art subtil qui méta-
morphose la lumière, l ' emprisonne pour la libérer
chargée de couleur , devenue elle-mème couleur et
transparence.

J acques Wasem m'expli que quelles sont , ces tech-
ni ques venues de si loin et qui se sont transmises
d' atelier en atelier , au cours des siècles. Celle de
la mosaique est relativement simple : il s'agit d'ap-
pliquer sur un crepi de ciment les petits cubes
préalablement enduits de colle et de les y  f ixer
d'une pression du petit doig t. Le mosaiste dispose,
en guis e de modèle, d'une maquette de dimensions
f o r t  réduites et — on s'en doute — il lui est très
di f f ic i le  d'arriver à une parfai te  exactitude. C'est
pourquoi il existe maintenant une autre méthode,
plus moderne , qui consiste a reproduire le modèle
dans les dimensions voulues et à f ixer  les cubes sur
ce dessin, et non plus directement sur le ciment.
Lorsque la mosaique est achevée, elle est app liquée

Compresseur
à vendre d'occasion un
compresseur «Ingersoll.
à très bas prix . S'adr.
au bureau du journal
s. chf. 6552.

A vendre

vélo
militaire en très b o n
état. Prix fr. 70.—. Ar-
thur  Seppey, La Cible
11. Sion.

A vendre 40 belles

poussines
Leghorn et croisées de
6-7 mois. On reprend de
vieilles poules. Marcel-
lin Varone. à Granois-
Savièse, tél. 2 23 75.

A vendre à bas prix, pr
eause de cessation de
commerce, une quanti-
té moyenne de

tissu
chemises et sous-vète-
ments pour messieurs.
Tél. 027 5 33 80.

Après-ski pour enfants

12-18'26 I _EZ_ B

Botte ou après-ski
pour dames

___¦ _______

19--
Après-ski pour messieurs

30.-
Cornine de bien entendu chez

HENRI LUGON
CHAUSSURES

au Grand-Pont • Sion

D A C T Y L O
On cherche dacty lo (facturation, travaux d
bureau , répondre au téiéphone). Personne par
lant couramment l'allemand exigée. Entrée 1
ler mars prochain. Offres manuscrites ave
curriculum vitae ct références au Moulin d
Sion, à Sion.

Les Flèches du Val des Dix
15 et 16 janvier 1955

CARS POUR SAAS-FEE
Départ samedi à 14 h. 30
Retour dimanche à 19 h. 30

Prix du billet : aller et retour , dès Sion Fr. 10.—
dès Sierre Fr. 8.—

Sur présentation du billet de cars, tarif réduit à l'Ho
tei Saaserhof ainsi que sur le téléféri que (3.25 1

course et 7.50 la journée) et les téléskis.

Inscriptions tél. 2 18 01

La Maison Charles Zobrist S. A., à Sion enga-
gerait

apprenti de bureau
Entrée immediate. Faire offre manuscrite avec
curriculum vitae.

à l' envers sur le crepi et le papier est arraché.
C'est cette méthode qu 'utilisent les deux artistes
qui nous préoccupent aujourd 'hui , car ils jugent
qu 'elle sert mieux l' unite de l'ceuvre.

La technique du vitrail est sensiblement plus
compliquée : La maquette est copièe en noir et
blanc dans la grandeur definitive et l'on découpe
des morceaux de papier correspondant à la forme
et aux dimensions que devront avoir les diverses
surfaces de verre. Ce sont ces sortes de «patrons»
en papier qui serviront ensuite au decoupage du
verre. Puis, il s 'agirà de mettre ensemble les d i f f é -
rentes parties de ce véritable puzzle et , pour cela ,
de les enchàsser dans une résaille de plomb. En-
f i n , lorsque la patine aura été appli quée , pour étein-
dre certaines surfaces et en mettre d'autres en va-
leur , il faudra passer à l ' opération delicate de la
cuisson.

Si les techni ques n 'ont guère change au cours
des siècles, rien , cependant, n'empèche d 'innover.
A ce propos , Jacques Wasem me pari e de sa re-
cherche en vue de supprimer la résaille de plom b
qui donne au vitrail une certaine rigidité et d' en-
chàsser le verre dans du beton arme qui à la lu-
mière , apparali noir et prolongé la couleur , en lui
donnant une sorte de profondeur et de résonance.
Cette nouvelle conception exclut l'application de
la patine et le verre apparali ainsi dans toute sa
nudile. 11 est nécessaire qu 'il soit d'une pureté par-
fa i te  et , pour les vitraux exécuté de cette manière,
les deux artistes coulent eux-mèmes le verre. Jac-
ques Wasem me montre un creuset empii de sa-
ble siliceux, auquel on a ajoute du fondant  et des
oxydes. Ce mélange seria soumis à une chaleur
intense. L' artiste connaitra alors l 'ivresse de la ba-
taille avec le f e u ,  cet élément aux réactions parfois
imprévisibles, l 'angoisse de l 'aliente, la joie de la
découverte lorsque le verre refroidi deviendra , tra-
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AVIS DE TIR !
Des cours de tir DCA seront effectués du 17 janvier au 25 mars

1955, à Savièse.

HEURES DES TIRS :

Du lundi au vendredi de 088 à 1800 ,- le samedi de 0800 à 1200.
(En mars et avril, début des tirs à 10 h. du matin). Aucun tir n'aura
lieu les jours de fète generale et locale.

ZONE DANGEREUSE :

Position de la batterie (au nord de St-Germain) , Planéje, Tsa-
lan, point 2268,7, Tseuzier, Wetzsheinhorn, Schneidehorn, Hahnen-
schritthorn, Spitzhorn, Mittaghorn, Schlauchhorn, Cabane des Dia-
blerets, Sex Rouge, Les Diablerets, La Tour, Montbas-dessus, Le Rouet,
La Combe, Etang de Motone, position de la batterie.

Pour tous les détails, voir les affiehes « Avis de tir » placardées
dans les communes environnant le secteur de tir. En outre, le edmt.
des cours de tir à Savièse, tél. 027'2 14 94, fournira tous les rensei-
gnements nécessaires, en particulier les heures de tir précises.

Le commandement des cours de tir

- i ! '" ' ;
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CARTES
DE LOTO

en vente à .'IMPRIMERIE GESSLER
SION Tel. 219 05

EXPÉDITION PARTOUT

HERBORISTERIE
TISANES

le plus grand choix de
tout le canton

D^OGUEUIE

4, rue de Lausanne
Envois partout au dehors

tél. 213 61

Famille de commergants
catholique, cherche pour
tout de suite ou epoque
à convenir

jeune fille
sachant tenir un ména-
ge et faire la cuisine.
Bons gages et bons trai-
tements. Faire o f f r e s
avec certificats et pho-
tographie à Mme Jus-
tin Kohler-Oberli , Mal-
tiére 2, à Delémont (J.-
B.).

Je cherche

appartement
6 p. avec chambre de
bonne, confort. F a i r e
offres écrites au bureau
du journal s. chf. 6543.

Maculature
A vendre toutes qua»

tités. S'adr. à l'_m]»ri-
nverie Gessler . Si»n.

ART A TFS SR FNT F fl.lFS

verse par la lumière, un objet précieux aux cou)
leurs violentes ou chatoyantes. Concu dans cette
technique nouvelle, un vitrail de 5 m2 a été pla-
ce récemment à l'Hotel de ville dc la Chaux-de-
Fonds.

Ainsi, dans le silence de leurs ateliers , les mo-
saistes et verriers d' aujourd'hui apportent leur con-
tribution, souvent anonyme , à l 'immense héritage
de formes  et de couleurs qui se transmet de gene-
ration en generation , depuis l 'aube des temps.

Yvette Z'Graggcn

Selon un savant espagnol
le B. K. n'existe pas

Utilisant de nouvelles techniques de microscope
électronique, le Dr C. Xalabarder , de Barcelone, vient
de publier des travaux qui bouleversent la conception
classique du badile de Koch. Il s'est apercu, à sa
grande surprise, qu 'aucun des caractères considérés
jusq u 'ici comme déterminants de la clas.ification sys-
tématique du bacille tuberculeux, n 'était Constant. Le
germe ne serait qu 'une mycobaetérie banale , dont la
vitalité et les propriétés biologiques n 'auraient rien
de spécifique. Il subirait dans certaines conditions
l'agression d'un virus et en transmettrait les trans-
formations subies à des générations filles de bacilles.
Celles-ei deviendraient alors des B. K. au sens plus
classique du terme. Selon les Drs Ravina et Pestel , de
Paris, ces conclusions révolutionnaires « incitent a
reprendre dans un esprit tout nouveau l'étude du
B. K. et peut-ètre celle de toute la tuberculose » . k

POUR LE MOIS DE JANVIER ,
UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE

Fromage du Val d'Aoste
ler choix

pour assiettes et tranches, le kg. Fr. 4.90
Tilsit gras, le kg. Fr. 4.90

« La Chaumière » • Sion
Tel. 2 26 12

Maigre l'hiver votre linge
secherà

avec le séchoir a linge ideal pliable, léger ,
solide, muni de 14 m. de fil plastic, hauteur
1 m. 35. Se pose sur toutes les baignoires,
balcons, etc. En vente dans les magasins ou
contre remboursement de Fr. 13.95 par Sé-
choir Idéal. Cortaillod (Ntel).
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Le message
d'Eisenhower

Le Congrès des Etats-Unis, à majorité dé-
mocrate, a réserve au président Eisenhower
un accueil particulièrement chaleureux ct a
applaudi 17 fois le message sur .. l'état de
l'Union », malgré ses nombreux passages
techniques ct sa longueur dont le chef dc
l'Etat s'est excusé dans sa péroraison. Dis-
cours sans surprise, redige en termes modé-
rés ; message électoral annonciateur d'amé-
lioratiuns sociales ; bilan satisfammi dc deux
ans de gouvernement ; synthèse honnète dc
la situation mondiale ; affi rmation d une sin-
cère volonté paeifique basée sur une politique
de force, etc. : telles sont les principales ca-
raetéristiques du message que rclèvent en
general Ics observateurs politiques dc la ca-
pitale américaine.

Dans le domaine dc la politi que internatio-
nale, on relèvc cn particulier quo si le prési-
dent n'a pas abordé franchement lc thèm . dc
la « cocxistencc paeifique » et n 'a pas laisse
prévoir d'importantes innovations diploma-
tiques, il n'en a pas moins réaffirmé que son
objectif esscntiel demeurait d'assurer un ap-
pui total à « la liberté, la justice ct la paix ».
Le président, fait-on également remarquer,
n'a pas prononcé les mots de .. refoulement »
et d'« endiguement », mais a mis l'accent sur
l'intérèt d'un système de défense commune
des nations libres, qui constitue à son avis le
meilleur moyen de régler Ics problèmes nés,
dans _'« impasse » actuelle, de l ' a t t i tudè  des
Soviets. C'est dans l'unite du monde libre, ac-
tuellement plus forte que jamais, que réside
le meilleur moyen dc défense contre la me-
nace d' une « catastrophe atomique » a affir-
me le chef de la Maison-Bianche.

Ce thème, se plaiscnt à souligner les ob-
servateurs, n 'est pas entièrement nouveau.
Depuis plusieurs semaines, il est quotidicn-
nement développé dans la presse américaine.
II n'en constitue pas moins une ouverture ti-
mide cn faveur d une .. trève internationale ».

L'EXTENSION DU COMMERCE MONDIAL
Dans Ies milieux d'affaires new-yorkais,

l'accent mis pai- le président Eisenhower sur
une extension du commerce mondial donne à
espérer que les Etats-Unis sont prèts à as-
sumer un róle encore plus important dans
l'economie.

Les recommandations du président Eisen-
hower n'ont evidemment provoqué aucune
surprise. On sait que le rapport Rendali ex-
primait ses vues. Devant la forte opposition
des protectionnistes, tant au sein dc son pro-
pre parti qu 'au sein du parti démocrate, lc
président avait dù se résigner, l'an dernier,
à mettre son programme économique sous
le boisseau, acceptant la reconduction poni -
mi an du pian d'échanges réciproques, sans
se voir accorder les pleins pòuvoirs cn matiè-
re de reduction des tarifs douaniers.

On sou ligne. dans les mi l i eux  d affaires, que
la conjoncture actuelle, marquée par un boom
économique sensible, tant cn Europe qu 'en
Amérique, signifie qu 'il est temps d accorder
au président les possibilités dc mettre cn
oeuvre son pian d expansion économique.

NOUVELLE CATASTROPHE FERROVIAIRE
EN ALLEMAGNE

Une nouvelle catastrophe ferroviaire vient d'cndeuil-
ier Ics chemins de fer dc l'Allemagne dc l'Ouest.
Sur le pont au-dessus de l'AHer, près de Verden, un
train suburbain et un train de marchandises se tem-
ponnèrent causant la mort de deux personnes et fai-
ant onze blessés. Notre photo-bélino montre les dé-

bris fumants des vagons dont plusieurs sont tombés
dans la rivière tandis que les autres prenaient feu.

EN FRANCE

Le nouveau président
de l'Assemblée nationale

Par 231 voix , contre 188 à M. Le Troqucr (socia-
liste) et 86 à M. Cachili (communiste), M. Pierre
Schneiter (MRP) & été élu président de' l'Assemblée
nationale au troisièm e tour de scrutin.

M. Pierre Schneiter , nouveau président de l'As-
semblée nationale francaise , est né à Reims. Elève
de l'école des hautes études commerciales, il avait été
courtier cn vins de Champagne jusqu 'à la guerre
de 1939, qu 'il fit comme camimandant d'aviation. A
l'armistice, il rentre à Reims et aussitòt prend une
part active à l'organisation de la Résistance. Il est
arrèté en décenibre 1943 par la Gestapo, mais libe-
re en janvier 1944. Il poursuit son activité clandes-
tine dans la ré gion chainpagnoi .se jusqu 'à la Libéra-
tion.

II est élu député MRP de la Marne à l'Assemblée
constituante, en octobre 1945. Réélu à l'Assemblée
nationale en novembre 1946, il a conserve son siège
depuis lòrs.

Dès 1947, M. Schneiter participé au gouvernement
Robert Schumann avec le portefeuille de secrétaire
d'Etat aux Affaires allemandes et autrichiennes. Il
est ensuite ministre de la Sante publique et de la
Population. dc t'uillet  1948 à juillet 1951, dans les
cabinets successifs.

gistrements pour Ics Siiddcutschcr R u n d f u n k  ct Stid-
wes t funk . Lors d' un concert public  à Frankfort , il
obtint un tei succès qu 'il fut  tout dc suite réengag é
pour deux nouveaux concerts.

L'Orchestre dc Chambre dc Zurich va partir cn
janvier  pour une tournee italienne dc 12 concerts
qui  l ' amcncra jusqn 'en Sicile ct il se trouvera dc
nouveau cn Allemagne au mois dc mai.

fa viz(̂ ^tlì$zmt
Des catholiques executes

en Chine en décembre
L'organe communiste ct Lc Quotidien du Yang-

Tse •» annonce qu 'un évèque ct onze autres catholi-
ques , parmi lesquels quatre membres de la « Légion
de Marie », ont été exécutés récemment cn (.lune.

L'évèque, Mgr Chih iHsicn Tchang, se trouvait
à la téte du diocèse dc Wuchang. Il était accuse
par Ics autorités communistes d'avoir provoqué des
actes dc sabotagc , d' avoir interdi t  dc lire « Le Quo-
tidien du Yang-Tsé », d' avoir écouté les émissions
dc la Voix de l'Améri que ct répandu dc fausses
nouvelles.

Lc journal  précise que Ics douze catholi ques ont
été exécutés au début du mois dc décembre -954.

A TRAVj||||)E MONDE
BERLIN

Le fils de Staline emprisonné
à Moscou ?

Wassili Staline , lc fils dc Joseph Staline , est ac-
tuellement détenu à la prison dc la Lubianka , à
MOJSCOU, a déclare M. John Noble, citoyen améri-
cain , remis le 8 janvier aux autorités américaines
de Berlin par les autorités soviétiques après avell-
ete captif pendant neuf ans et demi.

ROME

Mort du maréchal Graziani
Rodolfo Graziani , ancien maréchal fasciste , est de-

cèdè mardi dans une clinique de Rome, à la suite
d'une opération. Il était àgé de 72 ans.

CHRONIQUE CJ SUISSE
Activité suisse à l'étranger

L'Orchestre dc Chambre  dc Zur ich , sous la di-
rection d 'Edmun d dc Stoutz , a commence ses tour-
necs de 1954-55 pa 1- un nouveau voyage à Al ger où

I a donne cinq concerts. A ccttc oceasion il a exé-
cuté la Sinfonia l i  pour  cordes ct f l ù t c  que lui a
dédié Paul Miillcr , compositeur suisse dc plus cn
p lus apprécié à l'étranger.

L'Orchestre s'est ensuite  rendu pour la premiere
fois cn Allemagne où il fi t , entre autres , des enre-

COUP D-CEIL SUR LA PRESSE v ,. ^u**1̂  ò. 1*̂
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L'opSmisme d'Eisenhower

Robert dc Saint-Jean dans LE PARISIEN LIBERE
donne Ics raisons dc l'optimisme du rapport du pré-
sident Eisenhower.
.Sur lc pian politi que, d' abord,  l'autorité du prési -

dent s 'est sensiblement a f fermie .  Quelle aventure
singuliève ! Dans tonte la mesure où son partì a
marque le pas aux dernières élections lég islatìves,
le populaire « Ik e » se sent plu s sur de ses mou-
vements et exercé en f in  cette direction des a f f a i r e s ,
ce « leadershi p ¦» auquel il ai' .iit souvent renoncé
jusqu 'à présent pour fa ire  f i gure ,  contrairement au
droit ct à la coutume de ses fonct ions,  de « monar-
que constitutionel ». Que Mac  Carthy soit cn
baisse d 'in f luence  et que la majori té ,  à la Chambre,
soit passéc aux démocrates,  voilà qui semble au
président des malhcurs pour lesquels il existe des
consolations ct mème des compensations. Il  est si-
gni f icat i !  que le nouveau speaker du Congrès, bien
que toujours l'un des che f s  de l ' opposition , ait té-
moigné sans tarder qu 'il ne harcèlerait pas l ' admi-
nistration républicaine. Un modus vivendi se des-
Sirie déjà qui permettra au p résident de fa i re  pas -
ser une partie dc son pr ogramme intérieur et ex-
térieur gràce à la coalition des f rères  ennemis,
c'est-à dire dc la majorité des républicains ct de
beaucoup dc démocrates.

Mcncur  résolu , désormais , du jeu  politi que

Washington, « Ike » bénéf ic ie  d' un surcroit de po -
pularité dans le pays où, comme au moment de son
élection , Ics sympathies qui s 'expriment à son égard
débordent largement le camp dc son propre parti.

Pour mieux violer
le suffrage universe!

Première réaction du parti communiste : le retour
au scrutin d'ariondissemcnt, dit L'HUMANITÉ, est
une manoeuvre contre la classe ouvrière.
Ccttc manoeuvre illustre une fo i s  de plus le ca-

ractère f a l s i f i é  dc la démocratie bourgeoise dont Ics
tenants se livrent à une gy mnastique semblable à
la veille de chaque consultation électorale, décidant
dc changements , selon les circonstances. dans le
but évident dc tenter d'a f f a i b l i r  par des truquages
ou des regroupements réactionnai res la représenta-
tion du parti communiste francais ,  du parti dc la
classe ouvrière.

Le monstrueux scrutin des « apparentements » dc
1951 ne s u f f i t  plus. N 'ayant pas p leinemcnt réussi,
d ' une part ,  à élimincr la représentat ion dc notte
part i ,  ct d' autre part à assurer une majorité tou-
jours certaine pour poursuivre une pol itique dc
réaction ct de guerre, ils tcntcnt aujourd 'hui ,  de-
vant les d i f f i cu l t é s  accrues. une nouvelle manoeu-
vre, en reprcnant le scrutin d'arrondisscment déjà
utilisé avant la guerre.

CANTONl̂ lw VALAIS
CONTHEY

t Mme Joseph Torrent
Jeudi matin sera ensev _ lie à St-Séverin , Mme Jo-

seph Torrent , née Papilloud , décédée à l'àgj de 77
ans , après une longue maladie.

Nous prions ses enfants , ses pstits-enfants et tou-
tes les familles parentes et alliées de croire à notre
profonde sympathie et à nos sincères condoléancez

ZINAL

Une avalanche détruit en partie
le refuge d'Arpitettaz

Des guidés de Zinal , dans le vai d'Anniviers, vien-
nent de découvrir que le refuge d'Arpitettaz , de cons-
truction recente, a été en partie détruit par une ava-
lanche. Entre autres dégàts. le toi t a été complète-
ment arraché.

CHRONIQUE 
^̂
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t Mme Vve Marie Blatter

C'est avec beaucoup ds peine que nous avons ap-
pris le décès, à l'àge de 77 ans, de Mme Marie Blat-
ter, née Vergere.

Veuve très jeune , Mme Blatter s'est dévouée sans
compier pour élever ses deux fils. Simple, gaie, et
avenante, elle avai t un mot d'humour pour chacun.
Tous ceux qui ont eu le bonheur de la connaitre gar-
deront d'elle le meilleur des souvenirs.

Nous prions ses fils Gaspard et Alex de croire è
notre profonde sympathie.

M. de Torrente part
pour Washington

Le ministre de Suisse à Londres, qui vient d'ètre
nommé à la légation de Suisse à Washington, M.
Henri de Torrente, a quitte mard i soir la capitale
britannique, à bord du navire francais « Liberté »
pour gagner son nouveau poste.

M. E. Bernath, conseiller de légation , assurera
l'interim à la légation de Suisse à Londres, en atten-
dant l'arrivée du nouveau titulaire, le ministre Dae-
niker.

L'offensive des sectes
C'est là lc ti tre d'un ouvrage publié récemment

aux Editions du Cerf , dans lequel l ' auteur , le Rd
Pére Chéry OP, ap-ès avoir analysc la lignee ad-
ventiste (Advcntistcs , Témoins dc Jéhovah , Amis
de l'Homme) , Ics sectes guérisscuses (Antonistcs ,
Science chrétienne , Disciples dc Georges) , Ics Mor-
mons , Ics Mouvements  dc Pentceòtc . etc , révèle que
cette offensive a pris désormais une telle envcrgu-
rc que p lus personne n 'a le droit dc l' ignorcr encore.

Faut-il voir dans Ics partisans de ces sectes Ics
messagers fana t i ques d' une reli gion nouvelle ou des
chrétiens décus par lc formal isme étroit d' un cadre
traditionnel où ils n 'ont pas su trouver l' esprit de
foi ct dc char i té  qu 'ils ch.rchaicnt ?

C'est à ces questions d'une brùlantc actualitc que
lc Rd Pére Grail , OP. viendra répondre dans la con-
férence qu 'il donnera à Sion , lc lundi  17 janvier
1955 , dans la grande salle dc l'Hotel dc la Pianta.

v:

Le Rd Pè>-c Grail n 'est pas un inconnu pour les Sé-
dunois puisqu 'il donne chaque été , dans le cadre -de
Bon-AccuciI aux Mayens dc Sion , des causeries ré-
gulières très appréciées . A ses qualités dc prédica-
teurs dc rcnom , le Pére Grail ajoute celle d'étre
professeur au Collège Thcolog iquc de Saint-Alban-
Lcyssc en Savoie , cornine d' ètre fondateur et direc-
teur de la revue « Lumière ct Vie " qui , après deux
ans d' existence , connait plus de deux mil le  abonnés
recrutés dans Ics mi l ieux intel lectuels  chrétiens , sou-
cieux d' approfondir  leur formation doctrinale.

Sa conférence sur IV Offensive des sectes » s'a-
drcssc à un public très large , désircux de retrouver
dans une interprétention authenti que du message
evangéliquc , des fondements solides pour une foi
plus vive et une chari té  plus intense. Elle est -desti-
née à mettre en garde tous les catholi ques dc notre
pays contre Ics dangers qui mcnaccnt leur foi . s'ils
ne savent pas opposer une di guc absolument étan-
che à ccttc marèe cnvahissante.

Action catholi que des Hommes

w$mmmWm m̂mmtim

f
Monsieur ct Madame Bapt 'stc Torrcnt-Evéquoz ct

kurs enfants , à Plan-Conthcy ;
Mademoiselle Marie Torrent , à Conthey-Bourg ;
Monsieur et Madame Emile Torrent-Vergères ct

leurs enfants , à Pont-dc-la-Morgc ct Conthcy-Placc ;
Madame et Monsieur Albert Bianco-Torrent, leurs

enfants ct petits-enfant s , à Conthey, Vétroz et Scn-
sine ;

Monsieur et Madame Henri Torrent-Germanier ct
leurs enfants , à Conthey-Place ;

Monsieur et Madame Oscar Dessimoz-Phulg et
leurs enfants , à Conthey-Place ;

Madame ct Monsieur Rap hael Dessimoz-Papil-
Ioud ct leurs enfants , à Conthey ;

Madame Veuve I.éontinc Quennoz-Papilloud ct
ses enfants . à Conthey ;

La famille dc feu Denis Rapillard-Pap illoud, à
Scnsine ;

Monsieur Francois-Louis Roh-Torrent ct ses en-
fants , à Conthey ;

La famille dc feu Scvcrin Evéquoz-Torrcnt, à
Conthey ;

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur dc faire part du décès de

MADAME

Vve Joseph Torrent
née Elise Papilloud

Tertiaire dc St-Francois

leur  très chère mère , belle-mère , grand-mère , arrière-
grand-mère, soeur , bcllc-sccur , tante ct cousinc , dé-
cédée dans sa 77c année , après une longue maladie
chréticnncmcnt supportée , munie  des Sacrements dc
notre sainte Religion.

L'ensevelissement aura lieu cn l'ég iise dc St-Sé-
vcrin , lc jeudi 13 janvier 1955, à IO heures.

Domicile mortuaire : Conthey-Bourg.
Priez pour clic.

t
Monsieur Gaspard Blatter, à Sion ;
Monsieur et Madame Alexis Blattcr-Morcn ct leurs

enfants Jean-Jo3?ph , Marie-Antoinette, Elisabeth et
Pierre-Antcine, à Pont de la Morge ;

ainsi que les familles parentes et alliées Vergères,
Maréchaux. Holzcr, Thétaz , Blatter , Dalpiaz et Knu-
pfer , ont la grande douleur de faire part du décès de

MADAME

Marie Blatter
née Vergères

Tertiaire dc St-Francois

leur bien chère mère , belle-mère, grand-mère, sceur.
bellc-socur, tante ct cousine, enlevée à leur affection
lc 10 janvier 1955, à l'àge dc 77 ans, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelisement aura lieu à Sion , jeudi 13 janvier
1955, à 10 h.

Départ du convoi mortuaire : Rue du Rhòne.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Priez pour elle !

t
LE MAENNERCHOR « HARMONIE »

a le pénible devoir dc taire part a ses membres du
décès de

MADAME

Vve Marie Blatter
mère de leurs dévoués membres Gaspard et Alexis
Blatter.  Ils sont priés d' assister a l' ensevelissement
qui aura lieu à Sion , jeudi  lc 13 janvier , à 10 heures.

Le Comité




